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I.N T R 0 DUC TI 0 N 

Publiée dana sa ~reion d~fini~ive et complète en 19~4, 

mais déjà diffusé• sous forme prél~ira -~ès d~cembre 1962 et 

élaborée a~ o~urs des années 19~1-1962, l'Etude sur les Perspec

tives énergétiques à long terme de la Communauté (qui sera dénommée 

dana la suite .. "les Per$pectives•!) doit maintenant :faire 1 'objet, de 

la part de ses auteurs, d'un réexamen destiné à ut~liser les ~ou

velles informations dispon~blee et à tenir oom~te des évànements 

survenus depui~ quatre ans dans le domaine de l~énergie. Ce ré

examen sera. également·l'occaaion.de reculer. l'hOrizon envisa~. 

Le mot mime de réexamen indique bie~ qu 1il.n' s'agit pas 

d'une étude nouvelle, repartant ab ovo, mais.d'un.p~ol~ngement . 

d'Une étude existante. Les qonoepts généraux sont les mames, les 

statistiques sont, autant que possiblet comparables, ce~ des. 

développements qui restent entièrement valables ~· sont repris 
que de façon allusive. 

Le texte suivant comprend trois parties 1 

-.un. rappel de ~~~volutton récente; 

-un e~men des condition~ d 1 équil.ibr~ en 1970; 

- une eaquisse des tendances de l'offre et·. de la demande jÙsqu'en 1980. 

Si l'examen s~stématique del& situation du moment fait 

régulièrement l'objet d'une.publication détaillée {"La Conjoncture 

Energétique de la Communau~~·.•), _11 a néanmoins paru utile, avant 

d 1examiner les perspectives d'évolution à moyen'et à long te~me, 

de .. confronter l'évolution récente avec ce q~·i flgurai t daris les'· 

Perspectives et d'indiquer dans quelle mesure et sur quele points. 
·. ' 

la situation actuelle présente un caractère de transition~ 
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Pour le futur, les années 1970 et 1980 ne doivent être 

considérées que comme dea points de repère; noua n'avons en aucune 

manière l'intention da prévoir de façon précise oe qui se passera 

en chacune de ces années, mais seulement d'examiner comment pourra 

se présenter la situation énergétique dans quelques années, c'est

à-dire vers.l970, et à plus long terme, aux environs de 1980. 

Le choix de doux dates se justifie par le fait que les 

problèmes et les possibilités d'action y sont très différentes. Les 
équipements de production et de consommation de 1970 résultent de 

décisions qui sont déjà très largement pr~ses et sur lesquelles des 

compléments ou des retouches ne peuvent avoir qu'un effat modique; 

c'est donc sur les conditions économiques d'écoulement que se con

centrent les possibilités d'intervention. L'horizon 1980, au contraire,. 

est beaucoup plus ouvert et des possibilités d 1aotion existent dans 

la plupart des dçmaines. Aussi, comme le montre ce rapport, les déci

sions à prendre prochainemen·c se posent en termes très différents pour 

les deux échéances : vers 1970, la préoccupation dominante sera d'as

surer l'écoulement du charbon produit; pour le long terme, au contraire, 

il s•agit de préparer la couverture des besoins dans les méilleures 

conditions. 

La considération simultanée des deux échéances est nécessaire 

pour la préparation de mesures de politique énergétique; les décisions 

prises en vue d'assurer l'équilibre vers 1970 n'auront pas s~ulement 

des effets immédiats, mais aussi des répercussions à plus long terme 

et la physionomie souhaitée d~ 1980 doit se préparer dès aujourd!hui~ 

Il reste enfin à rappeler, pour dissiper toute ambigU!té, 

que ce document veut présenter uniquement les résultats d'analyses 

techniques et économiques. Les conclusions, de caractère politl~'1e, 

sont ou seront tirées dans d'autres documents. 
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/ 

.· La situation actuelle du marché énergétique de ta Communauté 

est caractérisée à là fois par,une expansion rapide"des besoins, une 

grande abondance_ de l'offre et, des écarts ecnsibles ent~e les coûte 

.des .différentes sources d'énergie qui contribuent à l'approvisionnement. 
~ . ' ' ' 

n en résulte de I>rofqndes modifications dans la structure de l'appro-

visionnement, bien que l'évolut~on soit freinée par des interventions 

dés autorités publiques. 

Trois traits ma+quants vont êt~e analysés en détail ci-dessous f 

- La. consommation des 4]drocarbures a rapidement· augmenté, tandis 
que le charbon communautaire reculait, tant en termes absolus 

.que relatifs. Aussi la part dè l'énergie importée dans l'appro
visionnement total augmente-t-elle. 

La. cause principale de cette évolution est l'écart de prix entr$ 
l9s différentes sources d 1 éne~gle qui sont en compétition auquel 
s 1ajcr1.1te·nt certains avani;ages de commodité dans 1 1emploi des com.;... 
buetibles liquidee et gazeux. 

- Le·a· interventions décidées depuis 1958 d~ns divers pays en faveur 
du charbon communautaire ont eu pour résultat de détacher nettement 
la structure des prix rendu des diverses fermes d 2énergie ~.-la 
structure des coû·ts. Les protections, &bus la. forme de restr~otiOJt$. 
à Itimportation ou de taxes intérieures Qnt été jusqu'à présent 
relativement efficaces en oe qui concerne le charbon américain mais, 
à l'égard des produits pétroliers, elles ont été p~ogressivement 
effacées par les écarte entre les prix hors taxes du charbon com
munautaire et des produits pétroliers. Par la·suite, un recours 
accru aux subventions a été nécessaire~ Celles-ci n'ont pae emp8ché 
une dégradation généralisée de la situation financière dea_ahaTbo~ 
nages de la. Communauté. 
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SECTION l - MODIFICATIONS DE STRUCTURE DANS LA CONSOMMATION D'ENERGIE 

Comme prévu, . un certa.i~ .. ~~l'~~~issement est interv~nu depui.s 

1960 dans 1 'expansion économi.que de la. Communauté- Le taux 'de crois

sance du PNB'pour la période 1960-1965 a·été de l'ordre de 5% par 

an contre 5,5 %au cours de la décennie précédènté. Mal~~' cela, 

la consoJJUD8.tion totala d 1énereie d•. la CoUlDlunaut6 continue à aug
menter à un rythme moye~ de 1 1 ordrè de. 5 %~par an. Pa.r rapport à 

1 'analyse donnée dahs léa· ·"!Sel.·speotins", là croissance· de~ bèsoinè ·. 

au cours des cinq dernières è.nné'os a:· ét~ un peu plus rapide 'quà ' 
1 • '• 

prévl.l., l'écart étant,- apr·ès correction de .. s séries sta.tistiq,los, 

···de 1 1ordre de 3,5 %. èomme·· ie montre ie tableau 1, oette croiseance· 

n'a pas 'té' régulière, lee conditions. climatiques étant à 1'·torigine~. 
de consommations très fortes en 1962 et 1963. · · 

Tableau .1 - Qouverture des besoins' intérieurs d' éner!P.e de le. Communauté 

. 
en millions de tee . . en io du· total 

19501960 l962jl963jl964 ~965 1950 1~60 196: 
'(a.) · . · estim. (a.) est11 

~--------------------------~----~~~----~--~--~~------~~~~~--
4611 515 561! 572 Consommation tota.l.e _d '.éner~ie 

dont houille 
lignite 1 

gaz naturel 

289 
213 245 . 24.9 254 ·237 

34 36 . 3l 38 
126 175 207 240 
14 18 19 20 

p'trole 1 
énergie hyd.r. , géothermique ... 

. et nuçl.éa.ire. ( c) . 

' .. 25· 
30 
1 

20 42 37 44 1 37 

1 Couverture par t : . ' .. 

(257) 336 a) énergi&s communautaires 
dont houille · 

b) énergies importées (b) 
t (215) '·236 
L (32) 125, 

.. ' l : 

. t 
1 
i 

Source t Bilans ~ne~gé~ique~ de la·Haùte Autorité• · 

596' 100 100 

224 ·. ·74 53 
34 1 '. 9 .7 

27.0 t .. 10 .. 28 
23 • • . 3 
4~ 7 9 

·322 ·'(89) 73 
.201- ,,. ·, (74) 51 

. 214 {11) 27 
1 

Notes générales a 1) A partir· de ·1964 les•. sta.tistlques comprennent :le~ 
oonsommâtions de Berlin-Ouest •. 

2) Les chiffres ne comprennent pa$ .la consommation de . 
pétrole pour la fabrication de produite nan énergétiques • 

. Botes particulières t~a~)~ ohiffl'es révisés par rapport aux "Perspectives~'• 
déduction faite de l'énergie exportée; 
y compris importations netteso 
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Au moins ·depuis une ·dizaine d~c~~es et plus.particuliè-, · 

re ment depuis· 1958, la .consommation des -produ.i ts pét~oliers. est 

en forte hausse. Il en .. résulte une modifica.t~5on profonde' de ia . 
~ ' ' .; 

s~ruoturo de la consommation. Au co?rs des cinq dernières ·~nées,· 

la part-des hydrocarbur~s {petrole et gaz naturel) dans ia OQnsom-
' . 

mation totale est passée de 31 %à 49 %, celle de la .houill~ s'étant 

réduite de 53 % à 38 %. 
Parallèlement, 1~ part de ·ttén~rgie importée dans la consom

mation a.progressé très' rapidement, passant de 27% à 46 %. Pendant 

que la consommation augr:tentàit de 13'5 mi.llions de tee, 1 1 approvi

sionne:nent en énergie communautaire régr~ssait en termes absolus 

(baisse de près de 15 millions de teq). 

En particulier, les.débouohés du charbon communautaire n'ont 

pas augmenté; ils ont même eu tendance à se réduire. ~e·s difficultés· 

d'écoulement, qui s'étaient manifestées par un stockage en 1958/59 
ont diminué en 1960, grâce à une forte pointe conjoncturelle dans 

l'act~vité.économiqueo Après avoir été masquées en 1962 et 1963 

sous l'influence de tem-pératures· rigoureuses, elles ont réapparu 

en 1964 et ont été particulièrément marquée~ en 1965 où le ·stockag~ 
a· dépassé dix millions de tonnes entre le début.et la 'fin de 

l'année. Ainsi, malgré la 'réduction de la production de 274 mns d~ · 

tonnes en 1960 à 218 mns de tonnes en 1965 (t), l'écoulemént. total 

du charbon communautaire n'a pu être assuré qu'en période de po.int..e>·

Qonjonoturelle de la demande d'énergie. 

Réduct~on structurelle et vulnérabilité oonjoncturell~ du 

charbon communautaire, forte crois~ance .structurelle et fai;ble 

sensibilité conjoncturelle (du moins-en quantités) des prqduita 

pétroliers, augmentation sensible de la part.de l'énergie importée, 

telles sont les.lignes générales de !•évolution des cinq dernières 

années. 

( 1) Statistiques nationales en millions d.e tee : 1960 - 229 
1965 211' 
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Cette analys.e pèut $tre précisée en suivant 1 t évolution par 

g~e.nds s eoteurs de op~5!omma. tiqn (tableau 2 A) • 

. Dans les transpgr.ts ferroviair!fit la ;régression de l'emploi 

direct du èharbon_ 9 . .>commenoé dès 1952 pa.r sui te de l'électrification 

et de· la dieselisa.tion du réseau; actuellement, elle se :poursuit 

·encore à· un rythme rapide en République Fédérale. Toutefois, il y 

-a .partiellement compensation ·par utilisation du charbon pour la 

. ·.production d'électricité,_ 

Dans le secteur des industries. autres gue la._jidé~rgie, 

deux phénomènes sont à observer~ Au oours des dernières années, 

les économies d'énergie ont été· moins intenses, ·ai bien que· la 

croissance des besoins a été plus forte que prévu. D'autre part, 

la _pénétration d~s hydroc~bu~es, amorcée d~ns le secteur .dès avant 

1957/58, est ~t reste·extr~memen~ rapide. Elle s'étend tant aux 

usages vape.ur q.u taux usages four et atteint ·actuel-leMent des 

branches oomme les cimenteries, axées traditionnellement sur le · 

charbon. Aus-si, la réduction .de la consommation d·e charbon .a-t·...:elle 

ét~. partioulièrerr1:ent . Vive les dernières années, d 1 un tiers en 

cinq ans. Elle.s 1 est poursuivie m~me en période de "pointe" de la 

demande d 1 énergie. 

En sidérurgie,'le trait marquant est la stagnation des 

besoins de ·coke ·depuis 1961, sous la double influence· d'un ralen

tissement dans la croissance de.la production sidérurgiquè et.d'une 

réduction plus rapide que prévue de la mise au mille au·haut fourneau •. 

Dans ·1e secteur "foyers domestigues,·services, artisanat", 

les besoins d'énergie éontinuent.à augmenter. rapidement, oe qui 

reflete l'expansion des revenus et des dé~enses des ménages au 

cours des dernières années. L'~ypothèse·de la saturation _progressive 

-des. bes?ins t qu ton. avait inoorperée d'ans les "Perspectives", ne 

semble pas se vérifier. Pour le charbon, on a enregistré jusquten 1964 

de fortes fluctuations d'année en année, en liaison avec les variations 

de clim.at; mais sans que le niveau m·oyen· de eonsoi.n.mation. se· modifie 

beaueoup. Les estimations pour 1965 indiquent pourtant une contraction 

qui dépasse le cadre conjoncturel et risque dtannoncer ~~-rupture 

de tenda.noe. 
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en millions de tee 
(chiffres arrondis) 

Charbon 
Houille et coke 1 Energie totale 1. . l'étrole j .. ' ·------~-------------·-----~----· 

1 1960 ,. 19~5 1 1960 1 1965 .,. 1960 1 : 1965 .. 
' : est:L.m. ' i estim.' estim. 

-S-'i_d_é-ru_r_g_i_e_(_l_)----------~~---5-7--~---61-~--5------l-o--~~~~54----.l----5-1--·~. 

dont coke , .t (51) . (49) 

Autres industries (1) 91 1115 32 69 )9 25 

Transports (1) 54 i 77 41 69 13 6,5 
Secteur domestiqUe (1) loo l 139 29 61 53 5o,5 
Production d'électricité: f 

dont dentrales hydrauliques J 
et nucléaires (5) 42 f 
centrales thermiques 75 f 

i 
Autres producteurs et 1 
transformateurs d'énergie 37 f 
(1) (2) f 

Non ventilés (1) 5 ! 

t 

4.5 
lo7 

44 

8 

6 

1; 

~onsommation intérieure 
totale t 461 ' 596 i 1126 
Tableau 2 B - Bilan glob~l 

• Consomm. intér. totale 

. Exportations et sou-tes 

• Produits non énergétiques 

, Variations de stocks chez 
les transformateurs et 
consommateurs finals 

461 

6o 

11 

-o,4 

596 l 126 

77 5o 
27 11 

- l --
1 

Il 

24 

28 

3 

27o 

27o 

71 
26 

4 4 

1 

1 

245 J 225 

en millions de tee 

245 
8 

-o,4 

225 .: 
5,5, 

--
-1 

• Ecoulement total f 5 31 f 699 l 187 t 367 . J 25 3 l 23o 
--------------------------~--------------------~------+---------~------~ • Importations 

• Production communautaire 
primaire 

'• Va.r:i.a.tions de stocks des 
producteurs 

• Ecart de fermeture (4) 

l 

2ol 1 
329 

-6,51 
+5 

387 

332 

+lo, 9

1

i 

+8 

iouroe : 
iotes :·: 

bilan énergétique de la Haute Autorité 

1:: 1 35o 1 18 t 29 

+5 1 

2 Le poste· est calculé par différence pour l'énergie totale ~
1~ Sans électricité 

3 Pertes et cokeries, enfournements des usines A gaz et auto consomma~.: 
· tien des mines, des cokeries et des usines à gaz. 

(4
5
) Ligne 9 = Ligne 6 + 7 - 5 - 8 

( ) Equivalent en énergie primaire de la production d 1électrioité d'ori-
gine hydraulique et nucléaire. 
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Reste enfin. comme· de:rni'er grand ~ecteur, celui d·es centfal ... !!. 
f±~ctrigues~-Deux évolution~ y retiennent l'attention: 

' '~ . . 

- l'exp~sion d~ la pro~uotion thermique classique, par suite de 
la stagnation relative' de· la production d' origi'ne hyd.raulique 
et des délais de démarrage ·dans. le s~cteur nuoléai~eJ 

, ~. . - ... -... 

- l'augmentation des débouchés de charbon (plus de 20% en 5 ans 
pour _l'ensemble des cent~ales) qui contraste nettement avec l'évo
lution dans l'es autres secteurs. Bien que :les autorités publiC!_ues 
de eert·ains pays aient inci "té· à l 1.em-ploi du charbon, l~s ·. combus
tibles liquides représentent pourtant déjà 23 %de l'input total 
dans les cent~ales de la. Communauté, cette part étant toutefois 
très différente selon les _$>aY's (Italie 78 %.t Pays~Ba.s:. 41· %, . 
Belgique 28 7'o, France 20 ro et Allemagne 9 %J • . . . 

En résumé, cet aperçu permet de dégager quelques co~olus~ons 

sur la validité des lignes de tendance_ dessinées dans les ''Perspec

tives" : 

1. Certains besoins dt énergift avaient é:té sous-évalués (autres 
industries, transports et secteur domestique), d'autres suréva~ 
lués (sidérurgie). Le résultat net est·un relèvemen~ du chiff~e 
des besoins gl·-,baux• 

2. La tendance à la contraction des débouchés du bharbo~, loin de 
se ra.lentir 1' s'est plutSt accélérée. En dehors des centrales 
thermiques, tous les grands débouchés ont été successivement· 
touchés. Il en est résulté des difficultés d'écoulement d~ la 
production .charbonnière communautaire. ' · 

Ces difficultés sont dues à plusieurs facteurs : 

- stagnation,depuis 1961, des besoins de ooke sidérurgique; 

-.croissance économiquè et .croissance ·des besoins d'énergie rela-
tivement plus lentes dans les-régions proches des bassins char-
bonniers que ·dans le res te du territoire J ' 

éoe.rts entre les -prix de vente du charbon comparés à ceux des 
produits- oonourre~ts ~ 'en pa.rticulie~ les· pro·dui ts pétroliers. 
Sauf en F-rance et ~n .Italie,. 1 ~.incidence du gaz naturel a, 
jusqu'à présent, été limitée; · 

- à égalité de prix rendu à la calorie, passage de nombreux con
somma te urs _de cha.rbon à d'au tres produits, pour ·a es raisons de 
commodit~ ou de qualitét 

Pour l'avenir, en présence de la concentration croissante· 

des débouchés du oha~bon sur les centrales thermiques, le troisièm~. 

facteur, le critère des prix relatifs, e~t de loin le plus impor.ta.nt. 

A cet égard, la situation. actuelle des rap-ports ·de prix et de coûts 

mérite une attention particulière. 
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SECTION 2- MODIFICATIONS.DANS LIS PRIX RELATIFS DES PRODUITS ENERGETIQUES 
,- ' • t • - • • ' ~ 

A la sui te_ des mod~ticat~one· 'de struc.ture de 1 1approvisio~ement 

qui viennent ~·&tre décrites, les Eix des hydj;ooarbures sont devenus, 

·.dans une mesure croissante,· .. les· priX de :référe~oe· polir tout le marché 

éhergétique dè la Communauté en dehors de la sidérurgie. 

~ sait que les marchés en forte expansion de la .Communauté ont 

été les premiers à traduire les tendance& à la baisse du •niveau JQ.ondial 
( ~ . ' 

des produits pétroliers. D~jà en 1960, les prix.des fuels lourds avaient 

atteint des nives.~ très bas (ta.blt.tau 3)~ Au cours des dernières années, 

ils sont restés proches de. ces niveaU,X. 

Pour las distillats mo)"8ns, l'&volution a. été caractérisée par 

· la chute de prix da 20 à 30 ~ inte~nue depuis ·le printemps 1964~ Cettè . . 
baisse refl~te les modifications de l'offre qui se sont pr~uites avec 

l'arrivée de brut lib)en à haut rendement en gasoil, l'équipement d~s 

r~ffineries avec des unités permettant d'accroitre le rende~ent en gasoil, 

et aux Pays.-Bas la concurrence des p:t'emières livraisons de gaz naturel. 

·Pour ce dernier, lès ta~ifs pratiqués à l'intérieur des-Pays-Bas 

indiquent des prix d'environ 12 à 13 ~ la tee pour les grands consomma

teurs industriels et de 20 à 23 ~ la tee pour le chauffage d~mestique. 

Ainsi, la situation actuelle se résume dans des niveaux de prix de 

11 à 15 ~ la teo, toutes taxes comprises, .pour le fuel lourd et le 

gaz ~turel pour usages industriels, là fourchett& 

ré$ultant de niveaux de taxation différents selon· 

les pays. Sauf en France, les chiffres correspondants 

hors taxe se situent ent~e 8 et 10 ~ la tee. 

20 à 25 - la tee pour les produits à usage domest.ique ( excepti.on f'ai te 

pour le fuel 16ger en Belgique où de récentes mesures 

fiscales .ont porté le prix à environ 30 ~ la .tee) .. 

. ' 
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Tableau 3 - Tendance& des pri·x des fuels ctàn~ quelques centres de Ja 0Q~utt1 (1) 

. .. . ~~ . .--_, ·. ~- .-.~ ... ,.. . . __ (~n -~ .~ ~onne métrique) 
• ' •'" .... ,f. • 1 ;_ 1. ,' {1,' 'f • r "- wl l • t ' " ~ : f. • . • . . ··-·· ........................ t-JWa·-· ... ,."'- ... ~..,.14f, ... ..-4.'"''···•..-. ...................... ..., .... ..,. 't. , •• ~, . .Il 

Année 
Datee (cot&tionà 
4t• - automne) 

~I. FUEL LOURD 
• ' ' . . . . .. • ' ' ~· .:. ' ·~ ." . '~=' .. : .: ~ t ' - ' . -. ; •' 

J. ' . (grandé industrie) · . .. . . . . ... · :: H'; · ~ , • ' 

- HAMBOURG nov. 60 17,0.20,0 6,0 11,o-14,0 11 1 9-14,0 
(franco) n~. 64 19,0.21,0 7,7 11,3-12,3 13,3•14,0 

.. déc·. · 65 .. 20, o;..~1~,o · · ·7, 7 ll'2,.l-13,-~ ~ 14,"0..14-,·7 
- ROTTERDAM .nov. 60 .. ll,5~l;,o l,O. 12,.5-14,0 . 9,.4 .... 10,5 

<r:rànco r ·nov·. 64 16,5.:17, o ·· · 3, o .13,5-14,·o · 11;!;-11. 9 .. 
'·: ·d~o~ 65 ~ · ··16,~18,0 • -3,0 1 1·3~G-15,0 'li-,2-12,6 

.. ja.nv.66 ... 18,0..20,0 . -5,0 1),,0...15,0 .1.2,6-14,0 
-ANVERS nov. ·60 20,0-24,0 · · 6,0 14,~18,0 · 141 0-16,8 

{ex.raff'in. )nov. 64 1 16,0-17 ,o · · · 4;·5 '11,5-12,5 11,2-11,9 
déc. 65 · 15,5 .... 16,5 4,5 11,0-12,0 10,8-11,5 
janv.66(4) 15,5-16,5 4,5 11,o-12,0 10,8-11,5 

... DONK:En.QtiE-: nov. 60 : 22,5~23,·5 · · ~ ·· · 2,-2 '20,3i-21,3 15,7-16,:4 
LE JlAVRE nov. 64 19,0-20,5,. · .. 2,2 .16.8-1~,.3 13,3-14,3 
(ex ra.ffin. )déc. 65 18,0-19,0 ·2~·2· 15,8-16~8 12,"6-13,3 

-GENES nov. 60~ "17,0..18;·o 5,0 :l2,o-13;o 11;9_:l2,6 
: ., ·n.qv .. '64' ! 16,~17,5 ~ s,o ll,<>-12,5 11,2-12,2: 
f . ciéc. 65 . 16,.5-18,0 5,0 11,5-:13,0 _~. 1~,_5:-12,_~ 
~ II. mi LBJER (rr~nco) . . . 
; (o~uffage domestique} 

... ' ' .. ....... j •, ' .... 

• HAMBOURG nov. 63 
nov. 64 

, déc.· ·65 · 
- ROTTERDA1'4 no.v. 63 

nov:. 64 .. 
d4c. 65 · · 

... AN"IERS 
ja.nv.66 
nov. 6l 
nov. 64 
d4o. 65 

1 ja.nv.66. 
- DUNJŒlRQU~ nov. 63. 

LE -HA VRÉ. n-ov. 64 

- MILAN·. 
déc.· 65 · 

, nov •. 63 
nov.- 64 

(flu1de)(2) déc. 65 

36,3-39,2 
28,2-31,1 
28,o-3o,o 

40,9 
28 ,_.o-31 J 0 
25,<>-28,0 
26,0-29,0 
38,Q-40,3 
31,0-;.)3,0 
31,0-35,0 

' 42.0...46,0 
40,3 -

35,C>-37,5 
3'2~0.35,0 

.29,3 
1 29,0 
t 25,<>-26,0 

3,3 33,~35,8 25,4-27,3 23,1-25,C 
3, 3 24,9-27' ~ . 19., 7-:-21,7 17' 4-19, ~ 
'3,3 24,7~26t7 . 19,6-21,0 17,3-18,1 

·. <>-1, 0 · 3.9~;-9-40, 9 28,6 ··27; 9-28, E 
0-1,0 27,.0-3.1,0 _19,5.~21,7 ,l8,9-21,1 
0-l,O 24,6-28,0· l7;5-i9,6 16,8-131 1 
o-1,0 25,Q-29,0 18,2-20,3 17,5-20,2 

6,0 .32,.<>-34., 3 . 26,6-28,2 22,4-24,( 
. 5,5 25,5-27,5 21;7-23,1 17,8-19,~ 

5,5 25,5-29,5 21,7-24,5 17,8-20,E 
16-17 26,D-29,0. 29,4•32,2 . 18,·2-20,~ 

.3,.5 ' 36,8 . 28~2 25,7 
3,1 'll~g-34;4 24,6-26,2 22,3-24,3 

1
' • ·),1 '26t·9-3l,-9- 22,4-24,5 20,2-22,~ 

'7,_0. 22,3 ,' 20,5 15,6 
7 ~2 '21;'8. 20,3 1 15,2 
7,2 fl7,8-1S;·s ·! 17,5-18,212,4-13,l 

Source a La conjoncture énergétique, diverses années., 
(1) Lea prix '·l"éels ·des tuelé· oi1s sont· mal'connue et1 raisôn notamment d.ë 1 (impor

tance dea re,ba:J.fJ•· Les chiffr•e ·du t~bleau\réeu~teat .. ·.d.';ntormations fragmen
taires; ile ne sont pas entièrement_c9mparables t~nt d'une ann4e à ltautre 
qu 1$ntrà pays zt· ge. rètl.ètetit· que des ·tend.ailcês''·tioès· ·g,néra1es. 

(2) Fuel fluide (3 -5 Engler) produit plus lourd que le tuel domestique ou 
léger utilisé dans les autres pays. 

(3) Usage domestique privé; les usages non-privée sont ta:ds à environ 6 -
avant le 1.1.66 et à environ 10 ~ après; le prix augmente d'un montant 
équivalent à la différeftce de taxe. 

(4) Suite au relèvement des taxes au 1.1.66. 
..1 :.- •..• 
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Notons enfin que le marché des carbu.:rants, d' a.oo'ès dit'ricile 

et oo~t~ux, ri 1 a pas connu de variations aussi nettes. Les ·prix à· : 

la po~pe n'ont diminu~ que· faiblemént. et restent s~t~sfaisa~ts ;our 
les compagnies intégrées qui sont .Pré.Ge~tes depuis longtemps s~ 

le ~archée Par contre, l~s ventés en grOs d1 esse~ce n'ont _été 

conolues (lue .moyennant des rabais· en forte augmentation. 

En· ce qui conoern.e le oha.rb<:>n é.mérica.in, le prix cif pour 

des quantités transportées au voyage a augmenté d'environ 1 $ 

depQ.is 1960 et ·,est, hors d.roi te dè dou$.ne, actuellement d.e 1' ordre 

de 12, 5 $ . po~r le charbon·. va.peu,;r et 14 t 5 $ pour le charbon à coke 

de mél~nge ('ta.bieau 4}. Cette évolution de~ prix cif au voyage ne 

reflète nourtant pas celle dù. ooilt d iajrprovieionnement · en grandes 

quantités, transportées par navires de &rand·tonnage. Ce oofit est 

descendu au-dessous des cotations· de ma.rohé $pOt et doit se si tuer· 

aux environs de 13 $pour le charbon à coke et de 11 $-pour le 

charbon vapeur. Le cha~bon américain hors droits de douane est donc 

compétitif avec le fuel lôurd (taxes comprises) dans les zones 
. ' 

côtières mais ne l'est pàs à l'intérieur des terres par suite du 

hsndiQàp des CO~ts d~ tranSPort intérieur. 

Tab~eau ·4- Prix d~ charbon à coke ~éricain transporté au· voyage 

(1-Ienus, fines à coke de mélange en $ par tonne . 
métrique). · . 

Ann~es 
Pri~ Fob 

Fret Prix oif A/R/A (cotation$ automne) atlantique 

1960 9,60 ,,51 ' 13111 

1963 10.,41 5,01 1'5,42 

1964 1-0,41 3;.16 14,17 

1965 10,47 4,04 14,, 51 

'' 
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Pour les charbonnages de la Communauté, les prix de barème 

!3tép~t mine varient , ~ctuell~m~nt ~~.~-~n l~_s b~se~n,s entre .... ' 

- 15 et 17 $ pour l.e charbon va.peur industriel et les fines à coke. 

- ..30 à _34. S . pou~~ .1 '.a~-~~~~i~·e .:(B~l~qU:~ ," .-42) •.. 
' ' ' ' • ~ ' a • ' - ~ J f ' 

En raison de frais, de tra.napor~ ~e .~harbon_.rela.tivement 

élevés, l'écart .entre. les. ;prix du charbon communauta.:!.re e-t celui. des 
~ . . . . - ' ~ . . . 

produits C8ncurr_ents Se ~J:~~e. d~8 _9.U' pn S 1 éloi~e .. des régi~n~ 

minières. L'alignement sur les prix des concurrents est oo~teux 

et· ne ~-e .pratique que. pour des ··quanti tés limitées. · 
.. : , 

Comme on le v~rra Qi-at>,rès à 1~ .section ~., les différences 

entrn les coûts, en termes a.bs~lus, des. diverses énergies sopt· 

beaucoup plus important$s ~ue les di!f~renc~s ~~tr~ les prix. 

Cependant,. 1' évolution des co'llts ~~ontinue. à influencer celle. des. 

prix.· ·Les pri.x bas du fuel lourd on;t _pu $tre maintenu~, ceux du 

fuel léger ont pu ~tre abaissés gr~oe aux progrès de productivité 

réalisés à tou& les échelons de la P.roduotion et de la distribu- . 

. ti on. 

Dans les mines également,· l'auenentation du rendement a été 
coneidêra.ble· da'ns plusieur·s bassins. Pour les· ba:ssins a.llemand's · e·t 

pour la Lorraine, les estimations des "Perspectives" ont été dé.:.. 

passées •. :Mais oe·s progrès se son~. ralentis considérablem~·nt au 
~ . ~ .. • l .. ~ ·- .~. ~ 

cours des toutes dernières année• {tableau 5 A). Les salaires ont 

évolué différemment. Au cours dea oin~ dernières années, ils ont 

augmenté de 6, 5 .. à 8 -..5 % en. moyenne par an ( 1), mais .les .plus fortes 

hausses se sont produites depuis deux ou trois .a~s (tablèa~ 5 B). 

Cès·· évolutions· ont· oondui t à. une hausse sensible et généralisée 

des coats de production pour les entreprises, malgré la ~r~se en 

charge 'par les autorités publiques .de charges sociales anormales. 

Sur la quinquennie entière, elle a d~passé 10 % en Ré~ublique 

Fédérale, 15 9~ en Belgique, 25 % en Fra.nce et aux Pays-Bas. 

(1) Il s'agit ici des salaires nominaux. Une hausse générale des 
prix s'étant produite dans la Communauté, l'augmentation des 
salaires réels a été nettement moins élevée. 
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Te.bleau 5 

A. ]:volution des rendements~ poste d~~. les mines de _hou.ll.~~ 

Rendement ~n kg = kg 1 
Te.ux d.'e.ccr 

moYen per e.n -Be.ssir1s Chiffre RéP.lisa.tions Ré;.;.lisa-corrE.sp. ti ons "Perspeo-
% 1_9~60 19_6.5 ti~!..,€8" 1965 

Ruhr 2.181 2.895 2.700 5,8 
Sarre 2.013 2.740 2.700 6,4 
Campine 1.778 2·.102 

f 
2 .. 350 3,3 

Belgique Sud 1.452 1.697 1.76<> 3,2 
Nord/Pas-de- l 

( 1.562 1.6t>2 t 1. 680 ' 1 '2 . Ce.lais 
Lorraine 2,580 3.239 l 2p850 4,6 
Limbourg 1.833 2.253 2.240 4,2 

' 
B. Evolution des s~lBirEs horaires moyens directs 

(fond et surface) 

oi";s~t-: 
1960 1 1262 1 

"Perspec
tives" 

4,, 
~,6 
s·,s 
4' 1 

1,5 
2,0· 
4' 1 

~----------~----~----------------------------------------------

Rép. Féd. 
Belgique 
France 
Pe.ys-Bas 

100,0 
. 1 oo,o 
100,0 
100,.0 

Provisoire 

Indice 1960 = 100 T~ux 

Réalise.tions 

Prévisions à niv&au génér~l de prix constants 

4,2 
5,2 
4,0 
2,8 

0 

1,7 
6,5 
8,0 
7,0 

Prévisions avec influence de l'évolution du niv€au général des prix. 

c. Evolution.des coûts de 

1 
Pays 1S60 1961 1962 11963 1964 1965 (e.) 

~ Républ. Ndér, 100p0 103,1 103,1 104,3 106,2 , 1.2 , 8 
:BE:lgique 100,0 97,2 99,9 104,4b) Î, 1 ,6 116,0 
France 100,0 , 08 '1 112,9 127,1 120,5 127,7 

l 
J, PPys-Be.s 100,0 99,0 108,3 113,9 122,2 127,0 ! 
t . '-------~------·--··~-··-

(~,/ EstimE-tions 
(b) y compris les r~percussions des grèves 
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DRns ces conditions, les r~ductions de prix, consenties il y a 

c·~~·."onEs anné€s pP.r ce:cteyins bassins, n'ont pu être maintenut-s 

ou n~ l'ont ~té qu'au moyen d'aides accrues. 

En r~sumé 

l'écart se creuse entre le prix du chRrbo~ communautaire ~t 
celui des ~nergies concurrentes provoquant une r~duction de 
l'écoulement dès qut; les "point€8 11 d€ demande des années 1962 
et 1963 ~vei~nt disparu. · 

- la situ~tion finenci~re des charbonnag&s s'aggreve, 

- des aides accrues sont nécessaires pour assurer l'~coulement. 

SECTION 3. LE J~tJ DES PHOTECTIONS ET D_!;S_êlJP.VErTIONS 

Si les transformations décrites ci-dessus n'ont pas été. 

plus rapidE-s, c'est parce que lE:s a,utori tés publiques des pays 

producteurs de charbon ont pris de nombreuses mEsures qui ptuvent 

se résumer comme suit : 

..2.h?-l'bon importé : droit d~ douane de 20 DM on République F~dérale 

avec contingent tarifaire de 6 millions de t, interv0ntions 

administratives, de type d'ailleurs différent, en France, en 

Belgique et aux Pays -Bes. 

E~~~~--pétr<?]iers : 

te.xcs intérieures, de niveau d'ailleurs très différent de pays 

à pays : 2,2 $ en Frence, 7,7 en République Fédérale, sur les 

fuels lourds, 

- orge.nisation du march~ avec publicc.tion de barèmes en France, 

bien que la suppression de l'interdiction de rebRis att~nue 

le r8le de c~s derniers, 

- autolimi tP.tion, par les compagnies pétrolières, à 1 1 ini tiP.ti

ve des e.ûtori tés publiques de 1<:-urs ventes en R(:~pub1-iqut:l Féd~ ... 

rale. 
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cha.rbon commun·~utaire : intcrve.ntiotts fine.neières .au profit· des 

charbonnage: a, ·principe.lement p~..r è.llégcment des charges so·cialea. 

Toutes 'ces mesures tend.ant à. détacher nettement lB structure 

des pri'x des d.i verses formes d.' énergie de le structure des coil.ts ' 
. . . 
elles conduisent à de~ prix du. charbon communP.u.te.ire inférieurs· 

eux coGts d~'production, à des prix dea produits p~troliers et 

du chrrbon importé supérieu~s aûx.ooûts. 

Les résultats· d~ C€8 m~sures p6uvent ttre analysés en fonc

tion tant de lEur· efficaci ~é di~~ ete qUt' <tu ~·supplémentaire 

qu'elles ont Gntratné Rour lt.cgllegtiv!tf •. 

Lts obsteclcs à 1 1 impo~t.tt .. tion du charbon ont, d~ns 1' en

semble ét~ efficaces. Le droit de 5 8 p~r tonn~ en Allemagne se· 

révèle jusqu'à présent prohibitif. En 19é5, l'importation a porté 

sur 7,3 millions de tonnes et n'a pas exc4d' le contingent ·tgrifai

re, pompte t~nu de livr~isons militaires de 1,5 million de t. Les 

régula.t;ions à. l'importetiort dans les autrc;s pays ont permis de 

maintenir ou de remener 1 1 importetion à des niveaux modestes (1), 

11 millions dè .tonn6; (dont 1 de charbon à coke) pour la France et 

lG Ben.dlux (resp. 5 et 6). Ce; n'est qu "en Italie que 1 'importation 

eugmcnte et ~tteint 10,5 millions do tonnos à la fois pour setisfai

re les besoins croissants de la sidérurgie ~t pour compenser la ré

duction des li vraison.s commun~ .. utaires qui ne peuvent fa.ire 1 'effort 

d'e.lignement de prix qui s<:.rP.it·:aéce$ee.ire. 

Les retrtrictions à 1 'importation d8 charbon à coke ont 

directement et exclusivement profité.au ch~rbon com~une~teire, 

en· al ourdis sa.nt d' e..ill&urs le coût de 1 t P.:pprovisionn0roent de la. 

sid~~urgie. ·Pour 16 ch~rbon v&peur, il est pr?bable qu'à c8t~ ~u 
' 1 ' • 

cn2-rbon corn;muni>~uteirc, les produits p~troliers ont bénéficié des 

obstacles quantitatifs à l'imp0rt~tion de charbon. 

Les politiquts de texation des combustibles p~troliers, 

adoptées pour des motifs différents scl011 les pays, n'ont pes abouti 

à ral~ntir sensiblement le procEssus d~ substitution du pétrole au 

charbon pP...rce q~c leurs effets ont été nEutra.lisés par des hausses 

(1) Sauf en période de ttnsion temp~raire, comme en 1963. 
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d~s p~ix du charbqn et p~r des baisses des prix hors taX€S des 
. . . 

combustibles liquides {surtout les fuels légers eu cours des 

dernières années). 

L'évolution des condi ti<>ns des .me.rchés, oompte tenu des 

effets du cadre institutionn&l sur l'intensité de la conaurrenoe, 
'' 

n' 6st pP..s _restée se.ns influGnoe sur la situation ~e 1 1 industri.e p~-

trolière. 'Gr~ce P~ux réductions dës co<! ta. a.ux di vers stades de 1' in

dustrie en RVal de la production, la baisse des valorisations, ex

raffinerie(1) n'a entrPrné pour l€s.grandes compagnies intégrées 

qu'un eff~iblisscment assez modeste des· marge~ bénéficiaires. C€1-

lE::s-oi sembl€nt encore r.elativéme·nt- se.tisf,-.isentes, sa.uf pour les 

m!"èrchés lt..:s plus déprimés. M~is i.l n'en est pas toujours de mtme 

pour les sociétés peti t€s et m,oyennes qui généralement obtiennent 

des velori~etions ex raffin~rie~inf,rieurœet souvent n'ont pas 

le brut au co~t. Si on excepte les qu€lques compagnies qui ont pu 

s' e.ssurer des sourc~::s do brut très ~.vantageuses (en Li bye notam

ment), leurs ~argcs·bénéfici~ires semblent souvent insuffisantes 

po~r assurer l(ur exp~nsion ~t m~me p~rfois pour garantir leur 

surv~e. 

Bnfin, des distorsions dans le politique de texation des 

différents produits pétroliers n'ont p~s menqué de poser des p~o

blèmes. 

Ainsi • en Allt.me.gne, ·la taxation de fuels légers, relativement 

faible par rapport aux fuels lourds, a suscité une demande plus 

vive de ce produit qui n'a pu etre satisfaite que_par des importa

tions très importantes. Inve~s~ment, la taxe très élevée qui frap

pait jusqu'à présent 1~ gasoil en It~lie on a intbrdit 1 1 usage 

comme combustible et est à. l 1 origine d'excédents de ce produit. 

(1') La valorisation.ex·rf!ffinE:.rie est calculée à partir du prix de 
ven te ex raffinerie ct hors t~.xe ct de la part .relative des 
divers produits dans la production de la raffinerie, de maniè
re à détermin0r la rEcette brute à 18. tonne de brut après 
tre.i tement en raffinerie. Une e..ne.lyse des valorise. tiens ex 
raffinerie, qui vnri€nt suivant les· qual~ tés d€ brut, ·les pays 
et régions, .et les compagnies opératrices, figure dans l'a~nexe 
consacrée aux conditions de l'offre de pétrole. 
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·Les 'protections extérieures et intérieures se révélant de 

plus en plus inef·fico.ces, du ntoins à. l'' é.:=:ard des produits pétro

liers,,, les alitori tés publiques ont sensi "!Jlement au;menté ·leurs 

j.pterveptipns finp.ncière{:) ~n. faveur de 1, :i,ndustrie char"bonnière •. 

. Par la décision 3/65 prise par la Haute .Autorité dans le 

. cadre du protocole d'accord du 21 avril 1964 on comptabilise au, 

niveau de la Commu~~uté l~s intervent~oris financi~res des Etais 

membres destinées à compenser les charges "anormales" de sécurité 

sociale résultant de l'évolution démographique dan8 les charbonnages; 

cette décision permet aussi que soi~nt autorisées aes subventions 

pour .la. rt:'.tionalisation des charbonnages et pour la régularisatlon 

du l"ythme 0.e régression, eu égard aux considérations régionales et 

sociales. 

Des comnunications fs.i tes par les gouvernements, il ré sul te. 

qu'en 1965 lee intervontions pour compenGer les charges 'r~normales" 

atteignent à la tonne :)reduite ~ 4,2 $en R.F., 4,7 $en France; 

5,4 $ en Belgique, 0,8'5 :.) aux Pays-Bas. 

Les subventions s'él~vent par tonne produite. a 0,4 $ en R.F.~ 

0,8 $ en France et en Belgique. 

Les interventions fin~ncières sont croissantes et se géné

ralisent dans la Communauté. JJes différences de pays à pays dans 

le montant à la tonne tendent à se réduire. 

Pour préciser la si~nific~tion de ces chiffres , deux re

narques doivent être fo~mulée$ : 

les n1ontants indiqués ci-dessus concernent les interventions dans 
le cadre de la décision 3/65 de la Haute Autorita. Il s'y ajoute, 
dans une mesure vario.ble de pays à pays, d 1 autre$ versements tels 
que des interventions financières au. profit do cèrtains conso~ma
teurs (encouragements à la construction cle centr,] .. les thermiques et 
d'installations de chauffage urbain) et de transporteurs de char
bon communautaire, ou encore des versement's a.ur communes oü dés 
salariés des oines ont leur domicile. 

3100/66 f 



r ·-

\. 

'· 
\' t 

' .... ; ''· '{[ 

18 .. 

- il apparat t qu'une partie importante des chargés actuellement. 
supportées par les a.ut.ori tfis publièJ.ués aub's"isterait pour un cer-tain 

. temps aJ2rès l'arrêt de' la 'production. ~es 'chargès résultent .. de. 1~ 
production pass€e, non de la prod~ction courante. Les fermetures 
n' auro.ient comme ré sul ta t que .d'enrayer la oréa ti on dè nouvelles 
charges de ce genre, liées à l'embauehage de nouveaux mineurs. 
L 1'hérita.ge du passé devra. en tout cÙ1.s ~tre·assumé. 

Tablea.u.7 ~volution des.meSsres financi~res en faveur de l'industrie 

cha,rbonni-èr2 gans. le g§rgre de la' géois,ion 2/65 ·. 
1 

Con~cnsation de charge! sociale! 
anormales 

République fédérale 
Belgique 
France 
Pays-Bas 

Subventions 

République fédérale 
Belgique 

'France 
Pays-Bas 

Estimations. 

8 par tonne produite 
(2) 

1960(1) 1965 

1,9 4,2 
. 3,1 5,4 
1,0 4,7 

• 0~8 

-o, 2 0,4 
0,5 o,B 
O,l 0,8 

Conversion en $ sur la base d'un taux de change constant 

1 $ = 4,
= 50,-
= 4,937 
= 3,62 

DU. 
Bfr 
FF 
florins 

L'augmentation des interventions financières n'a pas enrayé 

la détérioration de la situation financière de$ charbonnages. La 

situation est toutefois assez difffrente ~'une ontreprise à l'autre, 

non seuleJpent à càuse des disparités de conditions d'exploitation* 

rnais aussi parce que les pertes occasionnées par la. production dé 

houîlle sont oompenf)ées avec une ampleur très variablè par le~ béné

fices ré sul tant d'autres aoti vi tés, a.u sein de la même ·entreprise· 

ou gl:'ûce ~ des transferts entre entreprises ayant·-des liens 

financiers. 
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Enfin, en 1965, comme d 1ailleurs déjà en 1964, la situation 

de tr~sorerie des charbonnages a ~té aggravée par les ch~rges de 

stockage, surtout en République Fédérale. 

En résumé, malgré les protections, malgré des interventions 

accrues des autorités publiques, malgré des compensations au sein 

de certaines entrepris6s, les difficultés financières des entre

prises charbdnnièros de la Communauté auBr:lGntent. Au niveau actuel 

de production, il n'existe pas de perspectives immédiates d'amé

liorations substantiGlles et permanentes. 

Il f~ut enfin mentionner l 1 effet sur lé reste de l'économie 

des mesures de politique énergétique prises au cours des derni~res 

annéos. Uno répercussion visible ~st constituée par le relèvement 

des prix de l'énergie pour le consommateur, qui paie la tee de 

combustible au départ des lieux de production ou d'importation au 

moins 4 dollars de plus que si 1 1 éno~cie· importée pouvait se vendre 

sans limitations de quantités et sans surcharges fiscales. Un 

second effet plus subtil, mais plus grave, est le coût pour la 

collectivité qui résulte de l'affectation de facteurs de production 

à des activités (les charbonnages) où, du fait de ~onditions géolo

giques défavorables, leur efficacité économique est nettement moins 

élevée qu'elle ne le serait clans dt autres secteurs dont les ex:?or

tations permettraient de couvrir le coût d'importations supplé

mentaires d 1 énersie. On pourrait importer du charbon à 12 dollars 

ou se procurer du fuel à un prix à la tee encore plus bas, alo~s 

qu'on extrait quelques dizaines de millions de tonnes d'un charbon 

qui coûteplus de 19 dollars la tonne sur la base des coûts complets 

et probablement 2 à 3 dollars de moins sur la base des coûts 

partiels (1). 

(1) Le calcul sur la baso de coûts part~els n'intervient que pour 
les installatio'ns dont la fermeture est envisagée. On ne comprend 
alors dans les coûts p2rtiels que les coûts d'exploitation cou
rants, avec réduction au minirl1um des travaux préparatoires 
d'aménagewent et d 1 entretien. 
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II 

LE;3 C01TDITIOrrS DE L'E'Q.UILIBRE· EU l970 ., .. 

Selon toute probabilité, l'évolution d'ici 1~70 ~rolongera 

et confirmera les tendo,noes observées au cours des derni$res années. 

Le coGt des énergies dtimportation resterait stable, celui du char

bon communautaire aurait tend~çt.e â o .. on.tinuer sa hausse. Ealgré .une 

croissanc.e assez forte qee b$~o~ruJ,.. lo eh~rbon communautc.ire perdra 

une :partie im:po-_·tante d.e aes. éh~bouchés dans les autres industri<Ps 

et le secteur domestir,1ue; qua.nt aux centrll .. les thermiques, elles n'en 

absorberont des quanti té$ s.uPi)llime.ntw.i-res, compensant partiellement 

la perte des autres débouchés, que si une aide financièr0 spéci

fique est donnée pour ce typè d 1 écouleme~t •.. 

S}~CTION 1 LE CONTEXTD EOOJ:rO~ .IQU'E GEXTERi6L 

Les tr~:.va.ux "-u Groupe d'étude dGs per$pecti ves économiques 

à moyen terme, qui se sont largement appuyés sur diverses é;tl,l.des 

menées au sein des pays de la Com~unauté, font apparaître, pour la 

périod~ 1966-.1970, la possibilité d'une croissance qui serait certes 

plus f~ible qu'entre 1950 et 1960, mais qui conserverait un rythme 

analo~ue à celui des oing dernières années. Si les d~sponibilités 

supplémentaires ëte main-d'oeuvrG sont maintenant modiques, les possi

bilités d'accroi~scmGnt de la production par travailleur ont été 

jugées encore assez grandes. 

Aussi envisage-t-on un taux ·ae croissance du PI! communau·· 

t~.irê de 4., 3 ~;{, po.r an en moyenne entre 1965 ct 1970, le taux étant 

un peu plus élové en Italie, en France et aux Pays-3as, plus faible 

dans lee autre~ pays. 
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En.is les travc.ux du Groupe fb;{t également ·ressortir que 

cette croissance ne sera pas facile à réaliser,. Elle postule un 

effort d'investissement intense et le plein emploi de toute la 

population active disponible, si bion que la stabilité approximative 

du nivoau général des prix, condition da l'équilibrG de la balance 

des comptes, sera dflidate à obtenir. Aussi lfedoption de toutes les 

mesures susceptibles de libérer de la main-d'oeuvre ou de r~duire 

les coûts de production est··· elle une condition de l.J. réussi te de 

cette expansion et du relèvement corraspondant des niveaux de vie. 

SECTIOU 2 LA DC .. ·J\NDE FROB.LBLE D'ENERGIE 

En sidérurgie? si le fort mouvement de réduction de con

sommation unitaire de coke au haut fourneau est amené è. se ralentir 

quelque peu dans los années prochaines, on peut toutefois s'attendre 

à ce que cette lt"'..ise au mille se réduise encore de près de 15 ;;, 

passant de 700 ks en 1965 à environ 600 en 1970. L'acitivité sid~

rurgique continuera ~ croitre moins vite que l'activité économique 

généralè; les Objectifs g~néraux l~cicr estimont que la production 

d'acier pourr~;,i t passer de 85 millions de tonnes en 1965 Èt un chiffre 

voisin de 95 millions de tonnes en 1970. La consommation de coke 

dans la sidérurgie (y compris 1 'a~;5·lomération) restorci t ain'si 

approximativement ~u niveau actuol do 50 millions de tonnes. Toutefois 

la construction de nouvelles capacités travaill~nt.sur du minerai 

riche et localisées sur la c8to ontrainera un cort~in déplacement 

dos centres d'activité sidérurgiquo au détriment des zones proches 

des bassins charbonniers. 

Dans los ~utres industries deux phénomènes sont à 

si2:;nnler 
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Tableau 8 - Consommation 1pt6rieure d'6p!rsie et fourchettes 
· · ·:pour les· dti.boûcefs du (;hi.rbon dana . ia. Co~tM 

A . • " 

'. : ..... {en ~ill.ion~ de . te~) 

.. lmillio~ . de tee . •il lions de tee -.n %r du total de 
' l 1 'êcoulement 

·. ·. ·_J.: 196:$ ... : 1970. ·:. ·_1965 1970 .. 1965 • 1910 
. . ~ 

1. Sid,rurgie {~)
<l~t cou 

2. Autres industries (l')'. 

3. Ti~sports (1) 

5· Proauction.d'électriôité a 
don~ oènt~al6s;hydr~ul.et 
: . nucléaires 

·oentrales'ther~quea· 
· · • • - ! • : · o.laf!isiq~s. 

6. Autres· :p~od.jc teurs et· trans~ 
f or.ma teurff.· d! énergie 'l) 

.. • '·. ., 4 
\-. 

l. Non ventilée 

a. conaommatl.èn intërieilrè 
totale 

'· EXportation$ vers lea pay• 

.. 

.. 

1 

i 

.. 

tie~a.et eout.s l 
10. Prod~i~s no~ én~~tiq~·~s·- et·. ~ 

variations de steaks chez-laa
transformateurs et ·coneo~- 1· · 
ma tellZ"t!l f'in~lrs 

ll.. Ecouleme:at :·total 1'. · 

( énergi• cormnunau"baite . . .... - -. 
et imp.ortée) . 

h' •• ' 

•••• •• ",#> 

' 'll9' 
·. 

. . 
.45. 

.·101 

44 
a 

J 

596 

77 

. . 

26 

699 1 

) 
) 

54 

153 
.. 

52. 
.. 

.. 
74~ 

... 
" . 
-

)'' 

.. 

.. 

1 

11• 7-9 
3 l 

. 22. 18-19 
... . 

- -
55 '.5,5-19 24 33-3, 

33 
4 

225 

5,5 

- 1 

230 
. 

l 
i 
i 

) 26-29 
} 

14' 

"2 ·l 

13-12 

. i . .. .. ~ 

.:.··-· 

195,5-22~ 

4 2 _2 

·, . .. 

... 

19915...:233 100· 100 

' . . 
--Notee· (l).s&na 6l•ottioit& -·voir. a~~·~ not•• au_tableau 2 4~ o~pitre I. 

~ . . . . , 

.. -....... 

.. , .. ,,,. 
: . ... 

· .. 
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- !:~!!!l:!!!!:!~~~E!:2:.!!..~!~.l~!!!!!!.ll~~!!-2~~~~!!!; 
la vague d'innovations techniques· .des annéea 1950-1960 perd d.e sa 

force. Ainsi, àvec une croissance de la production industrielle 

escomptée·· d'un peu plus de 5 i'~ par ant s'attend-on à une croissance 

·annuelle des besoins de ooœbustibles de 1 'ordre de 4,5 '/~; 

- i~~~!!!~-R!~!~!-~~~~-~2~bu!!!~!~~~~!!!• Même à égalité de 
prix de la calorie, il y a un avantage au profit des hydrocarbures, 

très marqué pour certains utilisateurs oomme la verrerie et la· céra

mique, qui ont depuis longtemps abandonn~ le charbon, moins marquê, 

mais né~nmoins réel, pour les autres usages, y compris la production 

de vapeur ou les fours des cimenteries. Aussi, aux niveaux actuels 

des prix comparés des divers combustibles, le partage ~e correspond 

pas à l'équilibre. C'est pourquoi, même dans l'hypothèse de la stabi

lité des prix comparés, on doit s'attendre à la poursuite de la baisse 

de la consommation da houille et de coke dans l'industrie, qui pourrait 

passer de 39 millions de tee en 1960 et 25 en 1965 à une fourchette 

15-22 en 1970. La limita basse corr·espond au prolongement de la ten

dance observée depuis plusieurs ann4§s, la limite haute à un ralen

tissemént très marqué des phénomènes de substitution, qui semble peu 

probable si les prix relatifs restent aux niveaux actuels. 

L'expérience des dernières années a conduit à relevet l'esti

mation des besoins futurs du secteur domestique qui figurait dans les · 

Perspectives. Il semble que l'élêvation du niveau de vie incite les 

consommateurs à dévelo~per leurs moyens de chauffage des locaux et 

de l'eau et qulaucun phénomène de .saturation ne se manife$te. Dans 

ces conditions, les besoins pourraient augmenter de près de 20 % 
entre 1965 et 1970. Le recours aux combustibles liquides et gazeux 

s'amplifie considérablement. Néanmoins, la consommation absolue des 

combustibles solides n'avait pas marqué d'affaiblissement jusqu'en 1964. 

La forte baisse enregistrée en 1965 conduit toutefois à se demander si 

les préoccupations de e:ommodité, ajoutées aux différences de prix, 
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ne. .tie.ndront ~ ~.pla~•· CX'oissante â l~avenir, bien que oe soit 

d&ne le seote_u.r· ·~oœes·t~~~ ._.q~e itin~rtie -d~s .ins~àliations semble 

la plu~ -.rquée. C'est d'ail~urs dans c'e secteur que le gaz na.turei·'·. . . 
angm.ntera.fortem•nt s•s déb~chés. Lè ~omporteaent exact dee oone~ci~' 
ma. taure. e~t _-cependant di.tti.oUè Â pré.,;oir .à. éolié~e de. cinq ans. .. · 

~ . ,.. " 

Ausei.~~pose-t-on ppur l97o la touràh~tte 35-45 millions ·ae tee pour 

1 -~e~enib;L• houille ~t coke cont" Sl millions aûjourd 'hùi, ma.is ·1'1 évo-:.. 
.... ' ' • .. ' • .... • • • ) ~ • • > • • • 

lution devra_3tre suivie_attentivement. Il ne semble pas toutefois · 

qu'une ~di~ioation' dés priX relatits' en faveùr 'du eharbon soit 

susceptible d~· modif'i~r.·beS:uooup it&~·luti<m; tout. e.u plus pourrait• 

ellt> la· ralent-ir quel. que· p$U,.- .. 

. . . La ·oonsQmmati~n des- tranaRO!t• pouraui~a sa proissance ra~ide. 

Il s'agit maintenant qu&si-exolusive~ent de produits p~troliers. 

·_ L& ·ooneOmJila.tion d·1éleotrioitê augmentera à un rythlnè •l•v-4,· · 

dépàssant· ·quelque peu la oad.enoe du doublèmant t·ous lee dix ans. ta·· 

Ôaractéristique· esaentiell& de la f'outniture est l'accroiese=ent mod•ré, 

•ntrt 1965 et 1970, de la production de centrales hrdroé1eotr~ques et 

4e celles utilisant le gaz de œ,.t fourneau et la ligni ii• ' l 1 'augmen-

tation totale de production de,l86 TWh, oes eouroea ne_ contribue~ont· 

que pour )0 TWh. Coçte ~snu de l 1accroissement du nuelêair~ (20 à 25 'rWh}, 

il rest.ers. dono 125 T1'lh supplémentaires à. produire ~ du charbon, du 

· .fuel, du·gas. C'est maintenant qu$, ~ans ae aeote~, la ooriourre~e ~ 

commencer l 3tre ~ive entre les divers combustibles. A ls marge de ~au 

ouverte par les nouvelles oentr$les s'ajoute oell~ qui oorrespond.au% 

équipements polrv,alents actuellement en ser~ioe. 

·.'.Sur la. ·base des pl;a.ns d 'invsstissement et en l'absence de nom-

. breuees. conversions d 1 installations __ existantes, on peut envisa.ser pour 

le charb~n un chiffre compris entre 66 et 79 millions de tee, pour le 
fuel 'ia. fourche-tte oorres'p.ondan~e ·serait environ de 56 et 43 millions 

de ·te'o. La, li!Jli te stipêrieurf) poUr le-s ·débouoh's du charbon n• peut ~s 
. 4tre ~tte.inte ·-..~8 no'Ùvellêa :mesures importantes pour favoriser l 'écou,

l~ment de o• ·~duit. L.' exi'aténce et· la mise en marobe d'installa ti ons 

3100/66 f 



- 25 -

polyvalentes introduit d'ailleurs une marge d 1incertitude appréciable 

sur ces évaluations. Pour les équipements existants, la polyvalence 

entre charbon et un autre comèustible affecte une capacité de produc

tion d'environ 10 TWh en République fédérale, 10 en Belgique, 3 en 

France, 5 aux 'Paye-Bas, soit au total 23 T1ih, ce qui représente une 

consommation de combustibles de 10 millions de tee, Une· conversion 

massive de ces équipements remettrait en question la limite inférieure 

de la fourchette mais dans une mesure difficilement quantifiable, 

puisque beaucoup d'installations ne sont pas polyvalentes à 100 %. 

Au total, la consommation intérieure d'énergie augmenterait de 25 %, 
la consommation de charbon (Communauté et importé) se situerait entre le 

niveau. de 1965 et un ni~au inférieur d'environ 30 millions de tonnes. 

Cas estimations de consommation de charbon sont actuellement à 

l'examen dans plusieurs enceintes. Elles sont, dès lors, susceptible~ 

d'être légèrement modifiées. Globalement, l'ajustement devrait plutat 

être effectué vers le bas, surtout en ce qui concerne la limite supê. 

rieure que nous avons indiquée. 

SECTION 3 - LES PERSPECTIVES D'OFFRE D'ENERGIE 

Les conditions de l'offre en 1970 résultent d'une part de décisions 

déjà prises ou en cours d'exécution qui affectent notamment les quantités, 

d'autre part de l'évolution des éléments de coûts de production sur les

quelles des hypothèses peuvent être formulées. L'ajustement entre offre 

et demande sera examiné à la section suivante. 

a) - Le charbon communautaire 

De nombreuses décisions ont été annoncées au cours des derniers 

mois, en ce qui concerne les possibilités ~e production escompt,es vers 1970 

Pour la France, le gouvernement a fixé dans le Cinquième Plan la 

production à un niveau situé autour de 48~49 millions de tonnes. Il a 

précisé que cet objectif devrait être "défendu'', mais c,:te n6anmc>l.ns 

"il est susceptible de révision vers le milieu de 1~ période en cause". 
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. . ·': • ~~lgiq,ue ,. '1• ·D.t,,.c,to~~. ch.ar.l:)Onn1~:r: t propq.-4. fi.U. g~-..rn•m•Jt' 
de .. d4o.i~e~:r .de r~~n~r la: p~o4~~:t.io •. en ,1.97.0 ~ ~ ~15~16. mill~o~s · .. de .. t.~~••··. 
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. Aux Pays•kll• le ·gouv.e~ement a annoncé qu'il faJ..lai1 •'attendre 

à. .. ùne baiâtte<dé:(~i'a pr~~o~.icsn~ ~u~esao1J~ du niveau .actuel· ~d, ll~ m.illiona· 

dQ ·.~onnes;·P.Out .ré .. lise~.~UD8. r'dtldti·on. d.è ·1 ~ordre de 30·% d•·iai ···l'9T'l-197:a, 
... ' . . ' 

' ' 

selon .ltl ~rtthlîe · posai ble ·~~d~ .. ·reoon?er.~io~• · ·· : .: , 

1 •'" ·-- • •• 
., 

' ~ '• . . ...... 1 ....... 

.. · · .. · ·~n .Ult~ugne, ··an appUcation ·dé· l·a loi. de ratidn&:lisation;·.·le.- · ~ 
• ' ' • 1 

ent:tle~ise.e dè'V'aisn1t: déolaltèt' avânt."lè '31 octobre .1964 leurs "·intentions:' 

de!. terme ture .pour .pouwir · ~w!i1ticter etes ··aidea .. à ë&s · :f'érmeture•• Si on· ··. 
tient compte da. ces fermeturea. anno!lcclea et de l teffet en. sena i~V.r$8 ·· .. 

d'~ am4lioratièn du tau~ d'emploi dea oapacitfa dee sièges devant 
·· reater o~verts, on arrive à. une produotton tteacomptêe'' p~ les :•!.t~~e

pri'~' dft 1.32 .milli~n• 4-~- ~t~o •. Ma.i$ pi~s :r4~emme.nt,. d.ee ohitfrea nettement 
plus··~~. Qn~. ét4 ·4.-v.-oq~é~, .;c:>u~t· ·daa~~··~dre ··j~squ•~ ,ll?.-~il.liq~s ~·.te<?, 

... • • •' • .. • ' • .. • ·.• J ~ • '. 

aême ~.~~;n.;, l~TO,. ~ .. . ~ . .. 
• ~ .. 4 ' .. "" ~ 1 

. ~, I~.~l.;à, la .p:;-o4uction pourrait .. aiitein4r~ ~·. ni~au de . 
. • r.. • ' . . .,: .. .• • •' : ' ' ' •. ~. ' . . ... . . 

1 mil+.~~n 4:• .. t~.~es av~ .le .. plein :f'onot~ormeDJ~; d:• .la. oeJ?otrale. 
• • .. " " 1 • .Il • • ~. ' ' • 1 J l 

construi~e en Sardaigne •.... 
_'. ; r .. 

· · En oe .. ··qui .oo:uoerne l'évolution ·dea oQûts;. lEUI'· intQrmatiorss ~t 

diapoaa- la Haut•· Autorité sont d"un caractèr• frapentaire•·. On peut t:-: 
. ' 

toutefoie ps.r"t1tàir à quelques conclusions g4né:ralee. Les .. po·s,lbilit•a·.i.:' 

·d 1am6lioration dea rendements sont enoore importantes, eeTta.ines d~entre 
' , 

elle&·devant·toutefois faire appel-à des modific$tions très profondes. 

des~~thoàes actuelles ·d'exploitation. Pour les·oinq années qui vienDent, 
il.·na·-aeœble··pas. qu'on puis~ escompter une- augmentation -dépassant ·20 ·%·'. 
( oe chiffre sera . m~me diffie ile à • at teindre dane .certains ba:ss;ine) • Le-s 

salaires, pa~ contre dev.ront augmenter au moins aussi vite que la pro-· 

duotioa utionale par heure ouvr,e, soit l. un ~~~ ~· ~ ~ordr_e da-~.%. .. 
. ' 
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en termes réels· (c 'èst...;.à..:..d,ire à un niveau général des prix 'constants); 

là hausse des-salaires nominaux'peut itre·ùn. peu plue rapide, comme 

ce fut le cas au cours des dernières années. 

Dans ces conditions, et m§~e.en admettant une utilisation 

plus poussée des oapa.ci t~s. restant ouve~tes,. on est condui ii à envisager 

une hausse moyenne des coûts nominaux d:1a.u IflO.ins 3 -1; par an, so~ t 15 io 
entre 1965 et 1970, avec é~idemment des éoarts entre sièges. Par con_tre, 

pour les mines. qui_ envisagent dé fermer, on ne d.oi t plus tenir. compte 

que de coûts partiels (1) qui ·.se situent toujours au-dessous de leurs 

coûts complets, 1 'écart étant pourtant assez va.r.iable d'un siège à 

l•a.utre. 

b) - Pétrole 

La croissance des capacités de production liée à l'importance 

des réserves laisse prévoir le maintien de la situation d'abondance 

de l'offre sur le plan mondial. L'approvisionnement de la Communauté 

sera, oommè par le passé, assuré dans le cadre d'un schéma d'une 

grande souplesse résultant d'une importante capacité de raffinage et 

d'un commerce extérieur actif. Cettè eouplesse permet de faire taoe 

à de fortes variations saisonnières de la demande. 

En ce qui concerne l'évolution des prix, une analyse détaillée 

permet de penser que lee ooûts FOB du brut ne d~vraient pas être modi

fiés; par contre, une stabilisation de 1 1action des nouveàux venus et 

,la disparition des avantages fisèaux, notamment en Libye, dont béné• 

ficiaient certains d'entre eux, devraiént conduire à un modeste raf

fermissement des prix sur les maroh~s les plus déprimés et à une ~ug

mentation des marges. Les prix des fuels lourds pourraient ainsi se 

stabiliser aux alèntours de 11,5 à 13,5 dollars la tonne hors 

(1) Pour la définition des coûts partiels voir chapitre I, in fine. 
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taxes ~ par"tir de re.ffineriea. o&tièr~~. (~:_à. __ ~,5 dollara/tea)~. ~· prix 

etes. ~isti_l~ats moye~s, après 1,-. ~ort.~ ·~i.s~e qu.'ils 9nt· connue cians 

l.~ ~1:\lrniêr,s à.nnéht pourraient res~er. assez ·_stables. 
~ .. . . . ~ " . . ~- . . . . - . ~ ' . . ' 

.. ~!· : 

·La prod~otion.d.ee· ratfineri•a én·l970, pour ~ne.ca.pàoit' de 

'l'ordré de 400 milliOn$ de tonnes et un taux d. marche anaÎogUe à 

· · celui~ d~ 1965. {soit. enyir9n· ·~5 % d~ ·la. oapa~i té en. !'~1\ d 1ann6e) est 

.. · · -éval.u'e -à· 340· million~,- de· pro~~it~ .. finie.,. dont il f~ut dé:f'alq~tr 

.-. • : 
1 35 mUlion.s de. t.onne$: ~ -pro4,\li:ta ·non. én~rgétiquea. }Jn ou.tre, le•· . "'· '' .. .• . ' . ... . ' . 

. raff-inéries oôt.l~re.s. ·continueront â.: .tre. l•e pl:ù.s .. i~portantea ~t 
' • • • • • .., ' • • k • 

pourraient exporter des quanti t•• de; .l 1ord.r• de._ 35 millions de . tonnes, .. ~ .. . . . , - ' . ,· . . . . ' .. 

auxquelles s'ajouteraient plue de 20 •illions de tonnes de eoùtes; 
·· ... ~ ~~1 t aÜ to·tal près· de-- 60 mill'idne 'de· tonnes.- En sens. iaverse.~ les 

. lmp.brtât.idn• ne:· produitil tinie· pourront rester à; un niveau ·ap~réoiable • 

· ·o.n pourrait ain~i mettre à la dtepoaition dU, march& ~ntérieur (y com

pris l'autoconsommation de~ raffinerie$) enViron ~60 milltons.de 

tonnes, soit près de 375 millions de teo. 

~ • • 1 ' • 

P~ ailleurs, les déséquilib~B régionaux entre 1 'oftrë 'eat· 

. .la dem.a~d~ de pr~d~i_"Çs. ra.ffintis Îi4s à la eonstruotion de ra.ff~n~ri~e 
... intéri~ur~s au OOUfS des oirLq. derniè]';"es a.nn~eà devraient~ â ltàvenir, 

' • • ... 1 • { ' 

Otre d'une amplitude plu$ réduite. En effet, au cours des pro~baiae• 

.·.··_années, il .n'y a. pas li~u d;e.nv-~_sager ~a. créa.'tion de· nou.Jollee zones 

_.. ; .:de. raffinage. int~rie~, mais s~uiplement. l 'ext~nsi~n d~ celles ··qui 
.. 

; .viennent d''tre.construitea. 
. .· . ·. ·.. . . ' 

c) - Ch&rbon importé 
....... " . 

' .... ·te· oo\1t d '~'Oprovisionnement dÙ charbon auus;ioain devrait' •tr• 
' • ,. • ~' • 't • • \ 

à·~~ prês ~table d'Ïoi.l970, les l~~èrea hausaes ~u 6oût fo~ possibles 
devant être compensées par 1 'utilis~t'ion accrue de navires à gt-ande 

capacité. Ce prix devrait ee situer vers 13 /13,50 1·p9ur les ebarbons 

- à: c-oke da mé-l~nge e~. vere 11./11,50 ~ P.our ._4•:• oh~bons ,-ap~u~ 
à 7 500 koal. 
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d) ~ Autres sources d'énergie 

L'accroissement de la production de lignite et d'électricité 

d'origine hydraulique et nucléaire sera modique; la contribution 

totale passera de 74 millions de tee en 1965 à 88 millions de tee 

en 1970. 

Pour le gaz naturel, par contre, la quinquennie prochaine va · 

voir le démarrage sur une grande é~helle de la. production des gisements 

des Pays-Bas et d '.Allemagne du Nord. Pour la Communauté toute entière, 

la consommation pourrait passér de 23 millions de tee e~ 1965 à 5~ en 

1970 dont 47 d'origine communautaire. 

Actuellement, les livraisons· vont pour trois quarts à l'in

dustrie et aux centrales et pour un quart au secteur domestique. C'est 

ce dernier secteur qui bénéficiera le plus de l'accroissement des 

disponibilités. 

SECTION 4 - LES PROBLEMES D'~~OU~~ DU CHARBON CO~rnmNAUTAIRE 

Les indications données plus haut sur la consommation du 

charbon dans les dive~s secteurs~ qui sont récapitulées au te~leau 8, 
conduisent à une four:.hette- de 200-233 milli0ns de tee o Le cb.iffre 

inférieur correspond environ à la poursui ta d.E~S t~nd.ancc1s c::"lf:!8 .. ~vées 

au cours des dernières années, le chiffre su;>f~:;. .. ieu.r à un :r·alG.n.tissement 

des phénomènes de substitution et à un infléchissement vers le charbon 

des projets drapprovisionnement des centrales thermiques. L'écart 

correspond ainsi 1 

-pour 20 millions de tee, à l'incertitude sur le comportement des 

autres industries et des foyers domestiques (ainsi que sur l'en

fournement dans les usinee à gaz et l'autoconsommation des 

producteurs); 

- pour 11 millions de tee, à la marge sur les centrales thermiques 

(à l'exception de lritalie); 
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• po~ ·un ~u moirià cl~ -3 mill:ions .·ae -~~c; l un:e inaertitudè sur 

1 'approvieionriement dea· centrales~ thermiques itali~.rmes· .. (charbon 
. -

im»ort' ou fuel) • · \~ 

.. :Une pa,r:tie de oea besoiQa. sera couverte par du. charbon 
, • • • - t • .... • 

-· import4 J ~l:;te dêpendt-a · évideauaeil-t. ·dt -la. pQl i t'-que qui . ~~r~ sui vie. 

~ mai~tien des 'mesure, aotuélle• (c~tingent~m,nt~, aotion sur lee 
prix) et ~-.P~ise.en comptê.de certainee.'déol$ion~·déjà priseé 

· . · Ctell~s. qu~ ).e ·contrat· ?--~~J.D~.r~: po:ur .. i .. ~·impo~ta.t;ion d.e. ohàrbon 
. - . . j . .·•·. • 

amé~ic~in, pu uné certaine ~ù~ntation.dè o~n4ommat~on dea cokeries 

it~lietn:les),.~ ~boutissep..t, :po~ .+910: A:. \m .ch.if'fre .d.'.importa.tion. de 32 

· ~ . à 35 tq-illio~s de teo (l'éca.;at ·oorreapond à 1 1approvfs1onnement dea 
• 6 • • ... ' • • •• • ' ~ • ' 

eentrales en It.ali.e,. ~har~~ impor-t;é ou fuel). 

'-' t ' • 

Dane ·o•s conditions~ la fourchette pour les· d'bQuch'e du 
. ' 

charbon communautaire serait t 

200-32 • 166 millions de tee 
" 

. 233-35 · •. 198 millions de. tee • 

. Las ohiffres de production envisagée dans les dtf!,rents 
pays se ~ituent éux-m,mes 4ans urie fo~ohe~te _don~ le somœet ~tte~nt 

la limite supérieure des i)o.sQibili té'$· d 'éooulèment .. ainsi' dégagées : 

ca ·qùi pose· .. le pro-blème quantitatif global, p~oblème d'aille~a 
aooentué par l'existence de 25 millions de tonnee de·stoçks, qui 
p~vent pes'er sur le .marché~ . : . . . . . 

L'examen du bilan d. 'énergie glo.ba.l fa.i t également app~!tre 

l• problème de l'équilibrage. On peut, en effet, table~ sur une 

eontribut1on de 145 millions de tee de_+.~ part du li~1te, du gaz 

nat1,1rel~ ~e lténargiè~hyr;r~ul~que et nucléaire. 

't . ~ ... 
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En oe qui·oonoer~~ le pétrole, il semble raisonnable 4e 

·tabler sur Un taux d'utilisation des raffineries se situant aux 

alentours de 85 ~' ce qui n'$st pas anormalement bas, et sur des 

exportations nettes de 55 millions de tee. 

Ceci conduirait, comme il a été explicité p~us haut, à 

mettre sur le marché environ 315 millions dè tee. Il resterait 

comme place pour le oha~b,on ·a 743 - 145 - 375 = 223 millions d$ 

tee {1). On constate ainsi que les "capacités de rafiinage es

comptées sont en harmonie avec ·,,m chiffre d'écoulement ·charbonnier 

(importé et oommunautàire) situé plutêt vers le haut de la four

chette de débouchés·: ,200 ~ 233.millions. Toutefois il y a là une 

marge d'incertitude dans l 1hypoth'èse .. d'une absence de contrôle sur 

les i~portations de produits raffinés. Enfin, le chiffre d'écoule

ment de-oharbon doit être réparti.entre ch~rbon communautaire et 

charbon importé. 

Le problème quantitatif étant ainsi posé, op doit se 

dèmander quelle est la marge d'action pour des mesures visant à 

·créer des conditions favorables à l'écoulement d 1une production 

de charbon communauteire se situant plutôt vers le haut de la 

fourchette envisagée dans les différents pays (o 1est-à-dire de 

l'ordre de 190 millions de tonnes, soit 185 millions de tee). 

Pour cela, il est nécessaire de passer en revue chaque 

secteur. 

(1) Les chiffres donnés ne sont évidemment valablee que dans 
l'hypothèse d'une conjoncture, d'une hydraulioité et d'une 
température moyennes. En cas de haute conjonoture, de tempé
rature basse, de remplissage médiocre des réservoirs, l'écoule
ment peut temporairement se relever de plusieurs millions de 
tonnes. Mais on ne peut asseoir un programme de production 
sur l'espoir d'un été seo ou d'un hiver froid ••••••• 
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. ~our la sid,~gie, où lee 46bouch'• totaux n• varieront gu~re, 
·on .doit .. se demander . ai iee. gou~~neaent· •. maUitiend.r.o~t l·es handicaps au 

' . . . 

~barbon amer.ioain~ qui se traduïsent p~r' ùn· rel èftmeni des prix de 

revi~nt d'line'tndÙstrie dont les dit'fi.c:uJ,tt1s. sur· le marché -mon~ial 
· s'ont 'connues, ou s·lila: !avoriaer6nt une .b&t'sse du :Prix du ·_éoke pour· 

. la.·:~id6~~pef d.ana· ce ··oà.s:~ ·l·a· dé~oûcliés· ~u charbon·.èotiim~utà-i:re 
·ne··· l>our:X:ont atre ·maintenus· ·que Par :u-ne aid.8- .;~spécifiq~e. 

. • =. • · · ·•. :nu: ·c&t4 .dea s.utr~s in!\ust:ries.,-__ ·1~ niv:eau qu; sera atteint 

... ·. '•. est faible et····une baisse du ::prix ·t:e~~t.-if devrait t§t:r:e ·forta -pour 
l • ' . ' ' . ' ' 

• • ~ •• .., • : • J 

·u~e aotion l~mitan~ :1~·· ~mportationa de·oharbori-vapeur pourrait 
.'.: :i)eut~t;e freiner 1~ b~ies.•''!es.·d,~u~b·$. d.u -o~bon oonmi~nautaire J ~1 

.~s-t; tout~tois p~~babl~· qu 1e1Ïe Fo~it~rait 'pê.rtiellèxnent au tuel-qil .. ~ 
'· . ... ' . . .. 

. . ' .. 
Le mouVëment·de rt1duc1iion du'. seoteur-.domèètigqe provoqu' par 

des faot.urs partiellement ps1chlogiquest est irr6!~rsi~le:et pourrait 

tout au plus 4tre ralenti par une mo4.ifioation des prix-relatifs d• 
. ..···- . .. .. . 
· pl\lsieurs·· dollars a la teo. l .. :~ t 

" .. ·~ :-1 ·, . 

' . 
•· . . . -

ll ~~ut de plus ajnuter. ~ue. oe~tains ~~bouohé'~~o~!.o~ $eront 

· E!ltl r'grEUJS·i.on· ·parj;1euli~r.ement rapide ·dans oe.rtainea t"égion.s. do~t 
~ ' • ~ • -· • • # ~ • "1 -

· l·'.a.pprovieionnement. éne.~~tiq~~ subit une mu.tation OOAPl:_-ète .. Çe~ sera 

. :le Qas dea ZQnes qui·seront n~uve~lement alimentées en ~z .naturel• 

- . aUX: I'B.ya-llas,, en ·~l~ique, en_ ~le~e, ?AnS le l'J.Ord de_.;l,& France. 

C'est d~jà lé.oas da.l'Allemagne du Sud où l'implantation de raffi-
• • 1 '. • •• • 

' . 
. neries a permis des baisses speotaoulaires de prix, qui pourraient 

r
0 

~ 
1 

t • , f ~ • 

r4duire d '·une quiMaine· de million~ de tee les d~bouohés de la auhr. 

En dêfin~~i~~ .le mo~veme~t de réduction des débouchés ~ra · 
le·s a~treè indust·r·i~Us e't J;e secteur domesti<Îue n'est guêre SUSCeptible 

d~~ .modification 'sub~ta.~tiélle SOUS ~ ri~flUEJnCe d 1~e 'modifioatlon dé* 

· ~1~ ·relatifs, 1 'ampl~ur de ~a. fourchette O<?rret:ipond ainài beau.coup 

·_plue à. u~e inoe.r1ïl ~ude sur 1~ ·vi tesse· dé tr~érormation de certaines 
• • j ' ' • •• • 

i~stallations q~'à.~e:poss~~ilité.di~otion dans le cadre du màrché. 
. . .. ~. " . : : . . :· . ·.~ . . 

.. 

' ~ ' J' 

(• . ' 
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Le oas des centrales thermiques se pr,sente différemment. On 

est ioi en face d'un nombre limité de gros consommateurs. A l'exception 

des centrales minières, ce\u:-ci n'utiliseront du charbon que si le prix 

à la. calorie est tel que, o·ompte tenu des dépenses d 'équipement• 1 'élee

triait~ produite n'est pas plus oo~teus~'qu'aveo d'autres combustibles. 

Ils disposent d'une large zone de choix en raison de l'importance des ' 

nouveaux équipements thermiques à mettre en service au cours dea années 

à venir, ainsi que de i Y existence d.'installa.tions polyvalentes et la 

possibilité de modifier leurs installations pour utilis~r un oombuatible 

meilleur marché. Dans ces conditions, ·on ne peut guère compter sur les 

phénomènes d'inertie ·pour assurer l'éooule~ent d~ charbon. Mais en 

contre-partie, toute mesure permettant d'égaliser le oodt pour l'élec

tricien, qu'il ~tilise du charbon ~u un autre combustible, est sus

ceptible de maintenir ou d'ouvrir des débouchés au charbon communautaire. 

La marge ouverte ai~i à une action délibérée relative à oe secteur 

est d'un peu plus de 10 millions de tec. 

On voit ainsi se dessiner pour les années prochaines la poas~

bilité d 1une conception de l'aide à l'écoulement du charbon communautaire 

sensiblement différente de celle pratiquée actuellement. Jusqu'à mainte

nant, en effet, pour tenir compte de la vari.été des débouchés, on a. 

simultanément accordé aux charbonnages une contribution financière plus 

ou moins liée à la production et relevé par des impôts le prix pour le 

consommateur de combustibles concurrents. Dans la mesure où les livrai

sons vont se ooncentrer à l'avenir sur la sidérurgie et les centrales 

thermiques, ces dernières étant le seul débouché susceptible de croître, 

on pourrait concevoir d*atténuer la fiscalité et les obstacles douaniers 

qui pèsent sur les énergies concurrentes, et au contraire d'introduire 

explicitement des aides aux livraisons de charbon communautaire aux 

cokeries et surtou~ aux centrales thermiques; ces mesures spécifiques 

auraient une particulière efficacité pour l'écoulement du charbon et leur 

introduction permettrait de réduire le prix de l'énergie pour l'ensemble 

des utilisateurs. Ces considérations se rattachent à celles développées 

dans les Perspectives dans la mesure où elles soulignent l'importance et 

la possibilité de faire profiter le consommateur des bas prix de l'énergie 

tout en précisant la nature des aides accordées au charbon communautaire 

pour tenir compte des préoccupations de sécurité d•approvisionnement et de 

régularité dans l'évolution de la production et des effectifs des char

bonnages~. 
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SECTION 5- LES PROBLEMES DE L'!NDUSTRIE~PETROLIERE 

do .. ~ .. on ï ,-à d~~à ~o~i$11~ 1 ie:s lnarges .. ci~·, ·gr~des·~·ço;
pa.~ftlies intégrées, compte tenu dè :fer. po's'si bili té d'un certà.in 
raf'fermissemen~ pos~ible :·des: prix; ··a~; le·$ marchés les pll,lè !.dé~ 

: ' • •. • ~ ' .. "'. .... :. '. ' . • .. • , '1 .. .. ! 1 : • 

. . primée, ~mb:~ep~ devoir· •tre. e\lff'ie.~~t.e_s p_Qm:' a.ssure:r 1 'expansion 

de l''fndu'stri-e ainsi. que'· le mai-nti'en d.e l'effort de diveraifioa~ 
' ', ,' .. . . 

ti on de la recherche. Par contre, la. l'OBi ti·on de certaines com-

pagnies tiommun~uitaires _pOurrJt.1t tnc-ore ·.poser· un ~&rta.in nombre de 
",} . ,;probl èm-s .:· pans dès me~··. t:r~$ vuiablest d ·~e-· société. à !·•·autre 

'· :St ·d •_un 'pays .à l'' autre, oes· oom:Paeniea· ne Wnêfioient que·=d 'é~o

.:nomiÉis d'.6ohelle plùs .. ~édùites· 'et ont aouwnt un .oodt d'approvi

sionnement en brut plus tlé~, soit qutelles exploitent des gise

~~n~s ~oltJ.&J ava.ntage~x (1), soit qu'elles a.chfr~en~ leur ~t .. ~ 
• 1 • • \ • ., ' ~ 

d'autres producteurs. Enfin, elles ont souvent à fa~e face à ·un 

.handicap r's~tant.du o.adr- institutionnel et ·fiscal dans lequel 

•ll:es opèr:ent. :illn, particulier, les _syst~mes fiscaux an vigueur 

dans :les pay& angle-saxons on~ p~ etfet d •. réduire l'incide~e 
, ·" · des augméntations d~ ta,xes dans lee pays producte')lrs a.l·o:rs que 

~es oomp&gl\iee communautaires. ~& bénéfioient génêralèment paa. · 
l 

de tel~ avantages. 

· L-e développement de l'industrie pétr~_li-ère ·de la Com

munauté, fohd•e. sur la part grsndi~s~nte du pétrole dana·sori 

e.pprovisf:onnement en 4nergi.e, swai t ·fa,vo;rieé par la promotion 

d'économies d 1écheile, de .taux 'levés d ':utilisation dea oà.~cittls, 

enfin par des enoou~agements·à .la rechero~ ,p4ttolilre dans la 
' 

Communauté et à l'êtranger • 

. (1) .hoeption faite .d& ceux qui ont a.oo.ès aux gisements. libyens. 
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SECTION 6 - LE BILAN ENERG:§TIQUE DE LA COMMUNAUTE 

Sur la b.ase. de ce qui préc.ède, on p.eut esquisser un bilan 

énergétique de la Communauté pour 1970 (tableau 9); 

-la limite inférieure·pour le charbon oo~unautaire correspond à 
l'écoulement estimé possible dans l'hypothèse de la poursuite des 
politiques d'aide actuelles; 

-la limite supérieure correspond à l'écoulement possible au cas où 
1 1in9rtie nhez les utilisateurs ipdustriels et domestiques serait 
,forte· et où les autorités publiques e..ocàntueraient les poli tiques 
d'aide, en particulier pour les livraisons à la sidérurgie et aux 
centrales thermiques. 

Pour le charbon i.mporté, on n'a pas relevé fortement le 

chiffre actuel - sauf en Italie -; il est toutefois certain que 

si on libéralisait l'entrée du eharbon américain,tout en màintenant 

la. fiscalité actuelle sur le fuel,~oe ehiffre devrait être augmenté. 

La fourchette donnée pour ~e pétrole découle de celle donnée 

pour le charbon. 

Si on répartit les sources d'énergie alimentant les besoins 

intérieurs de la Co~unauté entre énergie communautaire et énergie 

importée, on constate que la part de cette dernière, qui était de 

46% en 1965, passerait à51% dans l'hypothèse d'un approvisionne

ment en charbon communautàire de presque 200 millions de teo, à 55 % 
dans l'hypothèse de 170 millions de tee. 

Ce calcul resserre la fourchette donnée dans les "Perspeotj.ves" 

(tableau 58) tout en augmentant l 1importanee du pétrole dans la 

c,ouverture des besoins. Le relèvement du chiffre pétrole ,à raison 

d'environ 60 millions de tee est l'effet combiné de trois oorrectionsa 

-le relèvement de l'estimation des besoins totaux d'énergie, l'écart 
étant affecté aux hydrocarbures; 

-l'hypothèse relative au charbon importé où, compte tenu des pro
tections, on s'est placé a la limite inférieure de la fourchette 
donnée dans les "Perspectives"; 

-la fourchette beaucoup moins large pour l'écoulement du charbon 
oommunauj;aire. 
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Tableau 9 - Couverture dea béao1ns intérieurs d'énérgie de la Communaut4 
en ·1965 et 1970 : 

Bo"illè 
·Lignite . 

Pétrole 
Gaz naturel 

· · Energie hy4raulique 
et géotherœique 

f -· Qtigi~e.. f 
i communautaire 
1-' ' 1945 . l 1970 
j 2ol ( 2) · .168-198 

. f 32· 36 
1 . 
'! 25 
i 
! 
1 22 

l 
1 40 

'28 

47. 

41 

A. en millions de teo 

Importa tio {n~ 
nettes lJ 

1965 ! 1970 

23 j· 32-35 
2 1 2 

1 

245 l 37o-;-;; 
t 

(o,5) j ~ 

3 
; 
i 
1 2 

l ·1965. ... .224 

34 
27o 

' t . ' 23 

1970 
j.2oo-2:53 

38 
398-36'5 

53 

1 Energie nucléaire t 
1 

2 11 ~ 
1 
1 

43 

2 

45 

11 
! 1 

Total l' 3~2 ~ 331-361 t 596 . 1 
1 

274 ! 412·<~82 

(l) D~ductio.n faite des exportations : pour le charbon, 6 enr 1965, 4 en 1970 ! 

voi~ tableau 8. · 

(2) Pour passer aux chiffres de production d$ cha~bon,il raut tenir compte du 
stockage Î 

Houille 
Lisnite 
Pétrole 

Gaz naturel 
Elaergie hydraulique 
et pothermique 

Ene~gie nucléaire 

'Total 
't· 

l 

;4 
5 
4 
4 

7 

•• ( 

54 

l 
' i 
~ 

t 

B •. ea% du total des besoins 

,23-24 t 

! 1 
6 1 

6 ! 
i 

l 

45-49 

i . 
4 i 

1 

o,sf 
41 f 

• • i 
t o,5} 
1 

- 1 

4-5 

•• 
5o-45 

1 

•• 

55·51 J· 

38 
6 

45 
4 

1 

•• 

loo l 
, 

27-32 
5 

54-49 
7' 

j 

6 l 

1 t 

loo 
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CHAPITRE III 

ASPECTS DE L'EQUILIBRE VERS 1980 

Les vue·s à long terme sur les problèmes énergétiques se 

situent dans un contexte économique communautaire et mondial sur 

lequel pèsent de nombreuses incertitudes; il y a toutefois tout 

lieu de penser que la croissance économiqUA continuera à être 

assez forte, et c'est dans cette perspective qu'ont été élaborées 

des estimations sur la demande d'énergie. 

Les possibilités de production qui découlent de décisions 

déjà prises au;Jourd'hui ou quasi-certaines ne couvrent qu'une 

fraction de ces besoins. Il taut alors chercher dans q~elles con

ditions pourra 3tre assurée· la couYe~~e des besoi~a futurs. 

Hême,a.vec une production rapidement ·croissante du gaz naturel et 

de 1 1électricité nucléaire dans la Communauté, le recours A 

l'importation restera grand; aussi les modalités d'approvisionne

ment ne peuvent être examinées efficacement qu'en se situant dana 

un contexte mondial. 

SECTION l - LES BESOINS FUTpgS D'ENERCIE 

A. - Lee besoins d'énergie daps la Communauté 

Les perspectives de croissanc~ économique au-delà de 1970 

n'ont jusqu'à maintenant fait 1 1objet que de travaux isolss et 

assez fragmentaires, qui n'apportent pas une vue aussi cc~pl9te 

et ~p.otivtie que pour la prochaine quinquennie. Il est i;on ·.~o.f~is 

possible d'avancer plusieurs raisons de p.enaer que la p:;.~o<iuoJ:;ion 

par travailleur continuera. à progresser- assez rapidé:n.erl'i~: 

- l'amplification de 1' effort de recherche se pours1.~i '\-..ra-, et la 

. __ prisé de conscience de la néo es si té d'éliminer les oba-tn.clas à 

~'innovation teohnique,devrait favoriser une·mise en oeuvre plus 

rapide des nouveaux procédés et une extension plus rapide de la 

fabrication de nouveaux produits; 
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- mime dans le cadre des tec~iq~ee actuelles, 11 existe des possibilit's 

ete r_e~èvemant substantiel de la productivité moyenne. On conttnue A 

observEr d'importantes dippa.ri té.s de pr.~Q.UQti-vJ.:t~f oà d' ef.f'icaci té entre 

les diverses ~ranches ainsi qu'entre les diverses entreprises d 1une 

m3me branch,. Dnns ces oonditions·,·le déplacement de·travailleurs,d 1ac

t1vités à faible pr'oductivité, vers d'autres a .. producti'Vité tort:e, peut 

encore affecter, au moins dan.s certains pays t·· une :t:ra.otion appréciable 

de la population' a'otiVeJ. d·'autre put, on peut,. au sein d-'une m3me 

branche, espére~:une tend~ce 'Vers ·l'alignement des. moins bonnes entre

prises sur lés meilleures; 

• enfin, au sein du marché_ ~omm~,. l,a suppression des obs.~a~les à la 

ciroulati~~ des. produits, des capitau~, des hommes, ~t la aise en 

oeuvre progressive de ~olitiques ~o~~s,~evrait permettre d.'améliorer 

1' eff~caci té des fa.o~eurs .de pr9duction -et d~ combler peu à peu l-'écart 

qui nous sépa:re aujo~d 'hui .. d~s. ~.tats-~nis, où la produoti.on ~oyenne 

par travailleur est environ deux tois plu~ élev~e que dans la Communauté. 

Sur la base de ces con~idér.ations, et compte tenu du fait, .que la 

croissance de la population active sera très faible .en Allem~gne, et 

comprise entre 0.5 et 1 % par an pour les autres J&ys, on a retenu comme 

hypothèse de croissance pour la.. ··decenn.~~ # 1979 -:- 19"80 Un taux a.zp'lue.+ çl.e 

progression du produit int_.ér~eur b~t co:J_~una':"tai~~ 4no.logu_~ à: oel~ 

escompté d'ici .. 1970. La produ·ction l.Adustrielle continerai t à augmenter . . . 
sens·iblement plus rapidement, surtout dans les pays les moins industriali• 

eéee de la Comoun~uté. 

,. 
a) • La ·s!qérurgie communautaire sera encore loin,- en 1970, d'avoir 

. . 
ab.sorbé toutes les p'ossibili tés de réduction de ta mise au mille de 

combustibles (et plu.s spécialement de· coke) au haut tout~eau qu•o~vrent 
la réduction du poids d~ ltt de fusion,· gr!ce au recours à. des minerais 

riches et à la pré.paration de la charge, l'emploi dtappa.reils de .. grandes 

dimensions, 1' injection de cômbustibles soli'des, liquides ou gazeux 

'loo/66 r 
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venant remplacer le coke, l'augmentation de la vitesse et de. la 

température du vent. La modernisation des installations étant la 

condition nécessaire du maintien de la compétitivité de la sidéru;gie 

communautaire face aux nouveaux venus sur le marché mondial, on peut 

penser què ces diverses possibilités techniques seront largement-ex

ploitées. Ceci eonduit à envisager un~·baisse de 25 à 30% de la mise 

au mille de combustible au haut fourneau par rapport au chiffre ~~ 

730 kg d'équivalent coke atteint en 1965; le partage entre coke et 

autres combustibles dépendra évidemment des prix relatifs et sera._ .. 

différent suivant les régions; au nive~u communautaire, on peut tabler 

sur environ 480 à 500 kg de coke contre 700 en 1965. 

D'autre part, la proauction.sidérurgique enregistrera une 

augmentation qui sera cependant, ~el~n toute vraisemblance, nettement 

moins forte qu'entre 1959 et 1960. 

Su la base de ces hypothèses, la consommation totale de " 

coke (y compris les besoins de l'agglomération et les autres usages) 

resterait sensiblement constante. 

b) - Les diverses études faites sur les ppssibi~ités d'évolution 

technologique dans les industries grosses consommatrices d'énergie ont 

fait apparattre que la période 1950 - 1960 a vraisemblablement eu un 

caractère plutat exceptionnel : en l'espace de quelques années, ont .. été 

~ises en oeuvre un grand nombre de possibilités techniques, dont plu

sieurs étaient déjà connues depuis .longtemps,: ce, q~i a provoqué la 

,f-ort·e baisse des consomm.~tions uni:t.a.ires observées .. au cours d.e ces dix 

années, et qui s'est ralentie ensuite. Les po~sibilités ouvertes p~ur 

les prochaines années seraient nettement moins prommetteuses •. On ~e. 

peut certes pas exclure 1 1éventualité d'une nouvelle vague de progrès 

t·echnologique dans la consouunat:f:on d'énergie d 1 ici. 10 ou 15 ans. ~1 

·a néanmoins paru rais.onnable, au vu des nouvelles informations, de ··re

lever les chiffres prévus pour 1.970 et au-delà, et de ne retenir, p.our 

la période 1965 - 1980, qu'un taux modéré de réduction des consommations 

unitaires de combustibles (environ - 1,5 %par an contre - 3,1 observé 

entre 1950 et 1960 pour l'ensemble des industries autres que la sidérurgie). 

3100/66 f 
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Dans· ces conditions, ·et, sur la biise· d'une croissance an!luelle de 

la production industriellè un peu supérieure à.5 ~. la consommation de 

èombustibles par les-industries autres.~ue la; sid~rurgie.augmentérait de 

4 % pu an et attendrait environ 205 millions de tee -en 197.0. Lo mouve

ment de baisse·de la coaso~~tioa de charbon, décrit.aux·sections précé

dentes, se poùrsuivra - saut dans le cas d'uné modification profonde des 

prix comparés-, si bien que Yers 1980 la consommation-de combustibles 

solides pourrait ne plue représ~nter·que~uelques pourcents· des besoins; 

par contre, sur la base·des disponibilités escomptées-ci-dessus, la part 

·de gaz naturel pourrait atteindrè-ou·m3me dépasser 30%. 

c) -C'est dans le secteur domestique que l'élaboration des prévisions 
' . 

est la plus difficile. La consommation de combustibles par habitant 

(760 kg dans· la Communauté ~ l965) est encore 'très loin de ce quï.est 

observé aux Etats-Unis (1870 kg en.l963). D'autre part·, la progression 

ne s'est pas_ ralentie.au cours des derni~res années. _Ce dernier point 

conduit à penser que l'hypothèse avancée d~s les Persp~~tives d'une 
. . . . ' . .' 

saturation progressive des besoins était prématurée. Aussi a-t-on 

révisé les chiffres en hausse, et propoea un.·ctliffre de 220 millions 
. de" tee en 1980 •. .. ~ 

La rép·a.rti tion entre· oombustible·s ·dépendra non seulement des 

prix comparés, mais aussi de l'importance-que les consommateurs accor

deront aux éléments· de commodité. Avec: l'élé~ation ·du niveau de vie,ceux-
oi prendront· oerta.inemen·t·· une ·place- a.ccrue, et· il semble raisonnable 

d'envisager \Ule très forte réduction d:es combust~bles solides et ·une 

très·· forte augmentation du gaz,. qui pourrait eouvrir près d~ 40 % des 

besoins·. 

d) - Le développement de la. ·moto~iaation. ·maintiendrait à un rythme 

élevé la progtession des besoins de carburAnts. ·Ceux•ct pourraient plus 

que doubler d'ic"i 1980, atteignant 165. millions de· t.ec en 1980 •. · 
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e) - Le rapide progr~s .te~AA.i,que. escompté dans l'industrie, et ia. 
' ' • ' ' ' ; • .~ t. 

diffusion probable de l'équipement domestique provoqueront une crois-

sance· des besoins d t·41edÏriè~·t:é 'l. tin· rYthme' qui~ poUr~~i t rester 

. presque aussi rapide que ce~~i observé au cours des quinze dernières 

années. Plus précisément, les besoins des autres industries seraient 

multipliés par 2,8_ en 15 ans, ceux du secteur domestique par 4, le 
total pa.r 2 '9- si' bien' qu'e. ià."' consommation ))rut·;~totale :paà.â'erai t ··cie 
416 TRh _en 1965 à plus de l 200 en 1980. Un développement de cette 

enve~gure n'test cependant à èec·ompter ·qu'à condition que le. baisse 
. . 

. relative des prix de l'électricité par rapport au niveau général 

des prix ptiiàf:ié. s.è ''poursUivre~ 

D1autre ·part, ·iï ·eàt int,reesànt.de ·noter que 1& part des 

·rournitures a~ aeèteur.domestique·passerait de 26% en 1965 à 

35 ,, en 1980, ce qui entra!nera dea r.Spercussions sensibles· sur . 

la répartition des recettes· pl'ovenant de vente· ·an. haute et basse.

. tension a.t une augmentation d.e la part de la distributioll dans 

les investiss·ements du secteur éleot:r~que •. 

r) - Dans lee centrales thermiguts utilisant .les ·oombustib~e·s 

fossiles, on peut escompter enc.o:re une améliora ti on des rendement&, 

mais les pos$ibi~.1tés vont en diminuant. La consommation moy~~e 

par kWh brut passerait ainsi de 2 S20 kcal. en.l960 l a.530 en 1965, et 

2 235 en 1980. 

g) - Au total, les besoins dténersft de la Comm~uté, qui ont 

été de 596 millions cie tee· en 1965·,passeraient à ·environ 1 130 en 

1960, c~ qui correspond presque au doublement en quinze· ans ( + · 907~). 
Le taux de croissance annuel moyen de 4,4 % est ainsi très légàr·ement 

supérieur A celui proposé dans les Perspectives pour la période 

1960 - 1975. Comme le tais~ient entrevoir les PerspAotives, les be

so~ns des transpo~te (15 %) et d$s centrales'éleotriques (34 %) 
constitueront pratiquement la moitié de la consommation .dténergie de 

la Communauté. C'est la torte croissance des besoins de ces seotèurs 

qui conditionne l'expansion assez rapide des besoins totaux que. nous·. 

admettons dans le présent rapport (1). 

(1) D·es extrapolations de liaison globales entre expansion économique 
et consommation d'énergie,tendent à donner des résultats moins 
élevés {cf. annexe 1). 
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· Tab1èau 10 
:. .... 

Consommation intérieure d'énergi$ p~ s.e~cte.~s. dans. la C_<?mmunauté 
.. '. ... 

1'965·~ 1960 

·- ... 

1 Taux 
ali mj.llions de e~,% du total d'aocrcisse-

teo ment moyen 
... par an 

l 1965 t l9SO 
t i965 

.t 
'1980 t ~ 

1 1 
1 

j 

1 .. Sidérurgie (1) 61 74 lo 7 1,3 % 
dont coke (49) (51) (8) (5) 

2. Autres industries (1) 115 2o5 19 . 18 3,9 % 
3· Transports (1) 77 164 . 13 15 5,2 % 
4· Secteur domestique (1) 139 22o 24 19 3,1 % 
&. Centrales électriques 152 386. 25 34 6,4 % • 
6. Autres producteurs et 

transformateurs 44 8 3,o % 
d'énergie (1) 

~ âl .~ 1 
1. Non ventilés (1) 

l 
8 l 

a. Consommation intérieure . 596 1 13o loo loo 4,4 % totale 
i t ! 

·Notes : (1) Sans électricité 
voir aussi notes au tabl~au 2 du chapitre I .! 
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B. - Les besoins mondiaux d'énergie 

A échéance de 1980, les problèmes énergétiques de la 

Communauté ne peuvent ~tre analysés qu'à l'échelon mondial puisque 

c'est l'importation d'hydrocarbures qui devra couvrir inéluctablement 

la plus grande partie des besoins de la Communauté. 

Aussi a-t-on tenté d'établir une esq~isse de l'évolution des 

·besoins mondiaux1 en se pla9ant délibérément dans une perspective de 

croissance économique mondiale rapide et donc d'accroissement im

portant des bésoins d'énergie (tableau 11). 

En 1960,. les besoins de la Communauté représentaient environ 

10 h des besoins d'énergie mondiaux s'élevant à 4,4 milliards de tee. 

Le bloo industrialisé da la 'zone non communiste {Europe occidentale, 

Amérique du Nord et Japon) absorbait avec 2,5 milliards de tee près 

de 60 ~de l'énergie mondiale. La part des pays en voie de dévelop

pement n'était que de l'ordre de 10 %. 

Dans une perspective de croissance économique de la zone non 

communiste de 4 à 5% l'an, les besoins d'énergie de cette zone 

devraient augmenter d'environ 4,5% l'an pour atteindre 7 milliards· 

de tee e~-~980, dont p~~a de 5,6 milliards seraient localisés dans 

les zones hautement développées. 

C'est sur les pays en voie de développement que l'estimation 

est la plus incertaine. Le chiffre proposé correspond à une consom

mation par tête qui reste encore très modique en 1980, mais à une 

progression de la consommation au cours des quinze prochaines années 

relativement rapide (6 ~par an). Un intense démarrage économique 

des pays les moins avancés, qu'on ne voit malheureusement pas se 
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dessiner actuellement, pour~ait ~onduire à,~ea.~soina plus forts; 

toutefois/ il est probable quef 'POUr· des ·rai'So·ns· de paieun .. t,:. ··ces··· .. 

besoins ne pourraient •tre oouverts que si la produçt~q~ au~oohtone . . ' 
~tai~ fortel lea ohiffres proposés ici sont dono ên barmonié avec 
l~s: chif:t~.,· .dè .prOductio'n indlqu'• !pl~s loin, au 'tablè~u 16. . ' 

• .,. •• , ,, 0 .~ • • \ • ' • • 

Pour la zone communiste, bien que les iens~i~eu1èiits lioiént 
très .fra~enta~:t:"es~. on peu~ a.~tt~e __ q:l~e 1 '!i.~~t:t~~t.ion restera, 

.comme au coure des der.ni~res.ann6e~, .pl~e. forte .que.dane 1~ zone 
,# ' •• _. ' ,:_ ... 

aon .communiste •. 
• ' • l ...... 

, C"t'' t ...... ~ ' 

.. ,. . .. ·~~Çea .~iyerses ·~~oth·~·~- o~ndu.~eont. ~ un .;r:tthm•. de croissance 
.. .. . ~ • t •• Ji J 4 • - • ' • • • • • 

d'a _))e~o.~p.e. mQndiaux de .1-.tor~~ de. 4, 7 ~ par u, oont~e 5,~. 'f, au. 
• • > ' • • ,. ' • ' ~ .. ' .. • • ' 

cours de ~~ période 1953~1963. ~~- besoint pourraient ainsi ~tteindre 
• ~ • ' ' • J • • • • ~ " • ; • - ., 

~,8 milli~rds Q.e.teo ert 1970 et 10,9 milliards en 1980• . 
• f .. ~ • • , ' ' • • 

~ . . ~ , : ... ~ . . 
'· 

, . C .. es.· .estimat:iona: .. re.e~pent _largemen:t cellèa 'ta.bliea pa~~~· 

Çotni té d~ .. lJEtlergie. de . 1 'OECD avee ,~ c~ndant 1 une ,.,~·~~a t~_on ~oins 

to:r:te .. au. Japo~ •. 
... . ~ 

En 19&0, malgré le développ~ment de~ ••oins des .. pa~ en 

voie ùe développement et de la zone oo~uniste, le bloc industrialisé 

·ae la =zone·. non o'omm\miste rèpréaè'ntera encore· plus da 50 ~~ de la 

ooneom~tion Diond.îale· dont· 10 ~ pour la. Communauté et pr~s da 30 fo 
p-Our -l: 'Aln4riq\le du ·Nord.· 
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SECTION 2 ·- LES PRODU~TIONS ·JO}IllvitlNAUTAIRES 

. a) - Gaz naturel ___ ..............__.......,_ 

Même sur la base d'une estimation prude~te, la contribution 

du g&s naturel à l 1 a~provisionnement en énergie de la Oommun~uté 

sera forte en.l9'80. 

Les ·réserves.prouvées •t probables actuelles dépassent 

2 000 milliards de m3, dont plus de 1 soc· correspondent aux décou

vertes récenteè dans le nord des Pars-Bas e·t de 1 'Allama.gneJ dans 

oes régions, les conditions géologiques favorables permettent aux 

experts, dans l'état des connaissances &Qtuelles, d'escompter pour 

1980 un chiffre de réserves d'au moins 2 500 milliards on-shore. 

Compte tenu des indications favorables de la Mer du Nord et deè 

probabilit~s existant ailleurs, notamment en France et en Italie, 

les réserves de ce combustible en 1980 d9vraient atteindre, pour 

l'ensemble de la Communauté, un minimum de 3 ooo·milliards. En 

tablant sur une exploitation en 25 à 30 ans des gisements du Nord 

de la Communauté et sur une mise en valeur plus rapi~e des autres 

régions, on,peut e~compter une production communautaire de 110 à 

130 milliards de mè'tres cubes. 

D'autre part, on peut envisager des importations eà prove

nance d'Afrique du Nord1 10 à,l5 milliards de mètres cubee (à 8 200 

kcal/mètre oube, pouvoir calorifique inférieur). Cette hypoth~ee 

est modeste face à l'ampleur des réservas de ces régions {plus de 

2 000 milliards de m3), et tient compte tant du ooût de transport 

plus élevé par méthaniers que dSs difficultés liées à la construc

tion de conduites jusqu'en JUrope. 

Au total, la Communauté pourrait ainsi disposer en 1980 de 

120 à 140 milliards de m3, soit 130 à 160 millions de tee. 
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·. ·. 

Les découvertes sur le ie~ri;toire·· de: la Communauté· ont 'teS, 
jusqu'à· présent·, re la ti veaent JD()desteti. Lee réserves prouvêes se 

~ntent à un peu plus a.e 30à ·If;r. ·at· la· ~roduotibn ·~n· 1965 a. atteint 
' ~ ' .. .. . ,. . .. ~ . ! 1 ~· J • ' .~ 

- environ 16 MT, oe qui constitue ·75 7é tie la production de .!'.'ensemble 

·.de fiBurope oêbid.e~-tale. Si plu~leUrs gisem.ents, compte tenu de-
- . 

laur· dimènsioh ·e·t de ·leÛr'looaiiaat.ion• ·constituent pour le·s 

-·. sociét's expl.oi ta~tes Un. -~ure~. d r·appr'ovi~ionne~ent ·inté~eè~ante, 
les· cohna.ies~oes géologiques- ·~ctùell'es ne iai·ssen't· pas prévoir. 

• .. ~ ' • ' .. ' 1 

un développement important dea reserves. La prospection'de certaines 

r_égions, off-shore pourrait _donner.lieu _à des. ·d'~AUyer~es plus in-

~. _téPessantes. Il est toutefois ·impOssible de prévoir,si ces dernières 
,., • t • . . . ' ' ' 

concerneront .du pétr~le. no.rmal'•ment asa.~ci& .. à d..u gas naturel ou 
' . ' . . . ~ '. . 

bien du gaz naturel seul, la genèse et la transformation ~· la . , 

matière organique d'origine pouvant ~tre à la base d'une telle 

d1f:t,re.noiati·on..· .. 

,-

.A.. l·'intéri9ur· de .la fourchette. de 35-50 MT aVa.n.cée à. 

titre indicatif pour l'~ope ocoident•le e~ 1980, les pr,visiofta 

de production de pétrole dans la Communs. ut' se ·si tuen·t entre 

·. ···:-· 25.; èt'~ 40 MT- de pétrole brut (a,~~'roximat.'i.vement- ·30 à. ;o millions 
'' · d~ ·. te c ) ~ 
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c) - Energie nucléaire 
-----~~--~~~-~~ 

Les publications réotntes de la Commission d'Euratom exaàinant 

en détail les perspectives de développément du reQours à 1 16nergie 

nucléaire dans la Co~uté. 

Le "premier programme indiça. tif pour la Communauté Européenne 

de l'énergie atomique" avauoe l'objectif d'une pùissan~e.nucléaire 

installée d'au moins 40 QOO ~~e en 1980. Cet objectif minimum a·été 

jugé très prudent .Par les divers milieux p~otessionnels intéressés, 

réunis à Venise et à Stresa an avril et mai 1965. D'une mani~e plus 

générale, cette opinion a é~é oonf.irmée Elans 1 'avis éitlis par le 

Comité économique et social le 24 février 1966. 

Cependant, ei l'on totalise les progra.mm!~ .J~.t .. J,.ntent.ions 

ann~noêes par la plupart des gouvernements des pays de la ·communauté, 

on arrive, pour l'ensemble de cttte dernière, à près de 60 000 W~e 

en 1980. 

Quant à 1~ production électrique d'origine nucléaire, elle 

se situerait à ùn niveau annuel compris entre 280 milliards de kWh, 

correspondant à 40 000 MW install~s et env~ron 400 milliar~s de k!~ 

·correspondant à près de 60 000 MWe. 

~es perspectives sont fondées s~ le caractère oomp,titif que 

possède dès à présent l'énergie nucléaire pour la production d 16lec

trioité dans de grandes centrales thermiques utilisées à couvrir 

la charge de base. 

Les centrales nucléaires équipées de réacteurs éprouvés qui 

peuven~ être mises en service ~rs 1970 devaient, selon la version 

antérieure des "Perspectives", être compétitive~ avec des centrales 

classiques utilisànt un combustible fossile coûtant de 10 à 12 U.C./teè 

rendu can~rale. La marge entre ces deux chiffres résultait, rappelons

le, des différences entre les niveaux de charges_ .fi.nancièrea dans les 

pay& de la Communauté (8, 10 et 13 % environ) ainsi que des durées 

d'utilisation annuelles retenues dans le calcul (6 000 et 7 000 h). 
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L'é~lution ~6cente, ·oonfirm'e par lee oftr•• de construction 

· dW la Communauté- é"t a~~ ·Etats-tinia,· ·am·ène ·l, réviser o••. chiffree et 

. ~ consid4re~ qu'en tait, à Pa.rtir de .1970; et pour 1~· haute~· dul-ées 
. :.ann~~lles 'a•~tllisation qui 'sont ~à· pr4~~:1; ·.{x), 'le seuil oonourrent1el 

' ' . ,· ' 

·•• situera entre S'et 9 u.c./téo. et··aontimlerâ. tr~s oertainement·eDOo~te 
~ lo • • - • 

_.l a t~be.~sse~ a·près cette ·dA~•· 

· ·.· Les :réacteurs dits "cetmartisseù'rs avancés" qui tont 4+0-tuellement 

1 ~bbjet ·de· tra.vau» de·· :niee a.u po~~t,. utilisa~ont _une propor~ion plus. grande. 

· ·:de· l ,.,nergie· de ffs~ion contenue _dans l '·uratliv.m ·ou ·le thorium. Les llOdèlea 
•. " 

.. les. ~lus_ promètteurs sont_,~'u~è part:,. 1~,.~ r..~aoteurs mod.érés à 1 1et.u lourde, 

.d'a.ùt~e part, ceux modé~_;_.~ au gtaphi·te n refroidis au gaz 1. he.ute ~emp'-

r ratura •. Oertaines e$timatione pruaentes indiquent que, sous l*àngie des 

·~i;z: de rev18nt, 1 'a~nta,gS. dea centrales équipéea de réacteurs de oe t;vpe 

~r rappor~.aux centrale~ utilisant des oombustibles fosailes,sera plue 

·~and que celui des centrales â r4aoteurs 'prOUvés. 

. " 

·-·· . Enfin, les rt§.~o.teurs surgên6:rateurs .à neu~r~s rapides ~ont 1 'objet 

d•un.inten•• effort de recherche ·~ ~- développement,ausai bien dans la 
• • • ' f 1 " . ' ,, .. 1·:· 1 ., 

._~Çommv.naU:t& .qu~a~ Etats-Unis.,, a.u Ro)'&wne-Uni et eD ~ss. ~~squ'ils seront 
.... . . , 

au point, 0~ peut en attendre une contribution capitale tt la ao_luti,on du 

prob~ème de l 1a.:ppl"ovie1onnament en·ma.tière fossile; en outr~, ils. auront 

des cai-aotéristiques êoonomique·s 'fo~t intéressantes. S'il est énool;'tt trop 

tat pour 'pouvoir avancer, avec -q~elque degré de certitud•, urte date pour 

la maturit' i~d~atrielle de ces ~éaoteura, il faut cependant noter que oe 

tnome!lt semble .actuellement plus proche qu '-on ne pouvait le ·pr6vo~r ·il 7 a . . 
quelques année~~ lorsquton lé situait v~Ts 1980.l985. - · 

(~) ~-production envisagée de 280 Tk~ en ~980 r~préaente ènViron 25 ~de 
la produotion total- d' éleotrioi té. Ce pouroe11tagé de 25 % est à r&P- , 

~ prôcher da la place qu t occupe la. ~~puissance appelée"· par ·la oo~omma tiori 
pendant 1 000 ~ ps.r rapport au tota.i de 1 fannée t dana· les ttmonotonea" 
·de ·1a. puissance appelée ·a.es pays de la Comutu:hauté pour· :1964, la puis
sance de 1 000 h repré.sente environ. 50 /~.du total. Sur .. la. ·base â.e 1 'ex
p,rienoe aoquise pendant les 15 dernières années, et •n l'absence de tout 
boùleversement dans la structure de la consommation d'électricité, no
tamment •n ce qui concerne !•importance relative dea industries fortea 
consommatrices d'électricité, 11 n 1y a pas de raison de penser que l~ 
fo~me âetuelle des courbee susmentionnées devrait changer d• façon 
si~ificative. Dans. ces conditions, on peut admettr• que la production 
4lectrique nucléaire en 1980 se fera à partir de centrale~ fonctionnant 
7 000 h par an. 



- 49 
. \ 

3n oe qui oonoe·rne 1 'àPJ>rorlsionnement en com~stibles nucléaires, 

l'~uratom a évalué les besoins d~ la Communauté en uranium, ·en fQnotion 

d'une production de 28 TWh e·n .1970, 280 en 1980 et 2 400 en 1 'an 2000. 

Parmi les divers modèles de développement envisagés 1 deux méritent p&rti

oulièrement l'attention : le modèle I ne fait appel,, pour toute lapé

riode, qu'aux réacteurs éprouvée, le mod:èle IV fait assurer aux conver

tisseurs avancés la transition entre les .. réacteurs éprouvés et les sur

générateurs rapides, qui entreraient en service en 1980 et réprésente

raient à. la fin du siècle· la moi tif 'de la puissance totale. Les besoins 

de la Communauté en uranium seraiè~t lee suivants en milliers d• tonnes 

métriques d'uranium naturel métal t 

période I mocl.èle IV 

1970 - 1979 64 54 
1980 - 1989 176 122 
1990 - 1999 !112 ..12§. 

Total 652 332 

Les ressources exploitables è un pri~ inférieur ou égal à celui 

généralement pris en compte dane les évaluat~ons de prix de revient du 

kllh, c'est-à-dirai 8 à 10 dollars pa~ livre d •u
3 

o8 étaient éva.l"Q.ées 

~omme suit au 1er janvier 1964/~n milliers de tonnes métriqu$s d'uranium 

naturel métal 

E;a.ts-Unis 
~a.nada 

Afrique du Sud. 
Communauté 
Autres pays 

Tot~l du monde non communiste 

ressources ressourc•s potentielles 
reconnues supplémentaires annoncées 

122 
160 
112 

31 
--2.5.. 

480 

200 
180 
••• 
24 

- 12 -
416 

Si. on t.ient eompte du fait que les besoins mondiaux :pourraient 

'tre quatre à cinq fois supérieurs à ceux de la Communauté, on constate 

qu'on aura épuisé les réserves reconnues aux environs de 1985 et les 

réserves potentielles. annoncées avant la fin du siècl~. Pa~ contre, 
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l•s r,s.rvea potentielles exploitables ·l un prix situé enlrè 10 et 

20 ·dollars· p&J" Lb d 'U 3 o8 ~eprésent·ent un :JDUl tiple des qitant.i t4s •~-· 

ploitablea à moins de 10 dollars• En EU~epe, pSr exemple, -on o~nbatt1 
comme minerai·• .exploi tabiee· clané cette .tti~r..ge de ·pri~t les .. ·schistes · 

su4doie qui contiennent ·quelque lOO ooo tonnes d•uranium. 

On n• peut, en outre, perdre de vue que 

' .· 

-en· raison. ~u FiX aotue~ de 1· 1~anium, c 1est-.à-dire1 4 à..~ ~/lb.u3 _:o8 , 
les recherches ~inièraa sont pr$tiqueme~t arrêtées, ~ 

' . ' 

- si 1 'on veut oou~ir les besoins d 1Urani~ qui seront en oroiaaanoe 

. rapide~ il e~t néoessatre·de repreadre rapidement la prospection minière, 

laque_lle pourra certainement .-ttre à jeur d'importante a r6serves·'·ex

ploitables à des prix voisina de caux qui ont 't' p~~s en compte, 

~ .. s~~o~r 8 a. J.o dollars/lb d •u3 o8, .. 

- 1 'incj.dence: du prix de. 1 •uranium naturel sur le prlx de "re'rient du k~fil 

~e~t relativement modiqùé 1 l•uranium naturel, qu'tl soit utilis4 tel 
quel .ou après, enrichiesement, repr4sente en ettet "moins a.e ·10 )~ du oodt 

·· · œu:·kWh produit dans les centrales nuol4aires de type 'prouvl .. ~·cons•
-quenoe, Oll peut recourir à dea souroas d •approvisionnement plue -oodteue~, 
sans réduction eensible de 1 1avant~ oonourrentiel dee centrale~

ntiol,airea. 

·an· notera-enfin ·que sous l'angle de la sécuritê d'approviaionnement 
et en d'pit du !a+t que l'uranium proviendra ess•ntiellement ~e l'impor~
tion, on peut considérer l'énergie nucl~aire .comme une sc~oe communautaire. 

En eftet, le codt du dombusttble nucléaire nécessaire .pour produire une 

qua.n-ti.t4 déterminée d * énettgie 6leetrique est, d~s à. présent, -qtiatre à cinq 
' . . . . . 

fois moins élevé que ··oelÙi. tfu comb.isti ble foesilèi et . cet a.'ta.ntage ne fera. 

que cro!tra avec le perfectionnement des techniques. D'autre part, l'uranium 

ne provient pas des mame~ paya que le combustible fossile pour.lequel la 

Communaut' fait le plus largement appel à l'e~6riaur, c'est-à-dire1 le 

pétrole. En outre, il •st ais& et peu oodteux à stocker. Sans mlma·parler 
de ·l'autonomie dè marche sans r6approvisionne~ent que possèdent les réac

teurs, la constitution de réserves pour les centrales nucl6airea ae~ait 

sensiblement moins onéreuse que la constitution da r•eervelt &quival.èntes 

pour les oentrales thermiques olasaiquae. 
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Pour les sièges déjà en service, il existe encore d'importantes 

possibilités·d'amélioration des rendèmants, à condition que soient 

adoptées des mesuras susceptibles de modifier profondément les tech

niques d 1exploi ta.tion actu&lles. Il s 1 a.gi t
1 

d.'une par~ 1 de mesures de 

concentration qui ne seront souvent efficaoes que si elles associent 
. . 

deùx ou plusieurs entreprises• 'de' mise en s~rvice de moyens d 'exploi-

tation modernes (généralisation du· soutènement marchant, commande à 

distance des soutènements, e~ploi d.'abatteuses-chargeuses télécommand~ea, 

à limite télécommande de f~ont de taille, etc.) qui exigeront d~s 
dépenses d'investisseme~t élevées et qui,. du fait des conditions 

géologiques, ne sont applicables que aans certains sièges, enfin de 

la r&tionalisation des opérations au jour qui n'ont pas encore 

bénéficié du mâme effort que les opérations au fond. 

Au cours ~es quinze pr~ohaines ann$es, on peut envisager une 

augment,ation probable du saJ.aire ho~"a.ir9 .réel de 4 à 5 % par a.n en 

moyenne. Comte tenu de.s dé·~;·FD.~~s d~i.n··r~s·t.:.J;·f.;~n-;ut parfois éle.vées 

qui seront nécessaires I>0u:r ü~~d;1;r~ {~c ::~:':.''.·J:~· 1 ·,t=; mo(~5fica:t.5.ons teoh

ni.ques esquissées pré·~?c1c~fr~-f2•J:';:: l~ ccï\~-~ 6~, ::.:.J..·,·,ôY:-~·i:·:.~·:;·;, :..-6~1 (1) de 

chaque siège ou grou:pG J.t~ ~~.È.g~s no po11.- ~a i-J :::· ~. n·-~.1:"·:·-~=···;,_ ~- .s:>n niveau 

actuel que si le rench..~1~nt dtru ble en 1 'a ~~'?ace L~: ·~.- ·i ·:; . .-; · :~:n.:..~ 3 il 

a•a.gj..t là d'une croiseE..nce ti·ès élev-ée, nèoess;.tan·:: ,:~~.:.s ~d~:J-'::·:;:·te 

-extrêmement vigoureux et dont la chance de réalisa tJ..c:.-1 n~ ;):i.:-~ ·3tre 

évaluée qu'a~ès un examen tr~s attentif de la part dea eut.reprises, 

en tenant com~te des particularités propres de chaque .gisement e~ 

du·montant des réservas disponibles. 

(1) A l'opposé de ce qui a été fait au chapitre II, on rai•onne ici 
an cqû.ts 4e production réels et non nominaux. 
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.. En ajoutant aux indioa~_ions préctSde:nte~ le .qhif.tre probable 

pour la lignite et l'hydroélectricité. on peut dresser le bilan 
sommaire oi-ap~~s s 

1 . 

. Tableau: li -
' ' 

Bilan d'énergie de la Communauté en 1980 

l . i: 

t 
· Origine · · . r 
communaut~re .. _:i 
. 

·A. en millions de tee 

-Importations 
· nettes • l 

1 ' 
Total 

., 

Houille 

Pét~ole 

Gaz na. ture-! 
Lign~'te .· 

. -. t 
loct .. ; 1a5 

• . . r , " . 

'ô" .;. .5o. 
· l~o - ·l40 

40. 
46. 

:r 
) 

695 - 525 

lo - 2o 

-

.L825 - 76o 

l3o - 16o , 

40 
Energie hYdraulique 

Ene1:gie,_ nticl.éai~e • 9o • -~-25 
.. 

1 . 425 - 585 

.. 
.. 1· 

l 47 
9o .. 125 

7oS - 545 

- . 

. . ~ ' . 

l3. en % du total de la 
oonso.mma ti on , 

1 
Origine Import6. ti ons· · · 

O.Ommuna.u taire f net tee Total 

' 
t 

Houille. 9 - 16 
Pétro+e 3 - 4 
Gaz naturel ll .. 13 

Lignite ~ 4 
Jnergie hydraulique 

4 et géothermiq,ue. 

Energie nucléaire 1 ·a - ll 1 --

Total 1 38 - 52 

~l00/66 !. 

1 
1 • 

l } 
i 

46 
·1 

66 61 - î 13 -. 

l ... 2 r 12 - 15 

- 4 

- 4 . 
- .. 8 -

l 

62 .. 48 
1 loo 1 1 

Ce tableau appelle les observations 1;. 

suivantes: 

ll 

1 
1 



- 53 -

- les chiffres de lignite et d' êne·rgie hydraulique· sont assez 
sûrs; . t 

- les chiffres de gaz naturel sont une estimation plutôt prudente; 
la fourchette indiquée, dont l'ampleur est relativement faible, 
découle d'éventuelles .découvertes en "of.:fshoren; 

-l'évaluation· donnée pour !•énergie nucl~aire est oelle m~me qui 
résulte· des ·estimati.ons de le.·COmmission Européenne pour l'Eneztgie . 

. Atomique; elle suppose, pour 3tre réaliaée, que soit adoptée et 
poursuivie avec fermeté la poli tique des.sinée par la. Commission; 

, .. 

·- la f9urohette très. large indiquée .pour., l~ produntion de charbon 
comm~autaire n'a d'autre signification que de montrer l'in
fluence de la production charbonnière sur la dépendance vis-à~vis 
d·e. 1 1 extérieur : en descendant à. lOO millions de tonnes,· ce qui_ 
pour l980 reste sans doute encore au-dessus du noyau strictement 
compétitif, la dépendance vis-à-vis de l'extérieur mesurée par 
le quotient des importations à la consommation totale dépasse 
.60 %; pour que la dépendg.nce ne dépasse pas 50 1;, il faudrait 
J30.:i::.t q"Ç.e ~e.s c~itfre~ des autres énergies soient relevée, soit 
que la production charbonni~re de la Communauté reste â pèù près' 
au niveau de 185 millions de tee proposé comme objectif pour 1970 

·par la Haute Autorité, ce qui ·demanderait un effort financier 
extrêmement important. 

En.tout état de cause, le recours à l'importation portera 

sur des tonnages- très élevés, ce qui-conduit. à examiner avec att.en

tion les conditions mondiales de fourniture d'énergie vers 1980. 
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S~CTION 3 ~ LES OFFRES EXTERIEURES 

. ~s oonditionà d~nà l~~quelles la Commune,uté pourra. re~ourir à 

l'itnportation.d'énergÏe ne peuvent pa~·-,t~e examinées sans r4t6rence à 

.la ph1s1onomia ~né~aie de la ~o~vort~e des besoins mondiaux.d''nergie 

d'ioi un~ quinzàine d'anné~~. Aussi ~~t-on esquisser lee grandes lignes 
~ù b~ia.~ m~ndial d'~nergie .ver~ 19ao;- -~vant d.'em~iner .lè~· conditions 

physiques et économiques de la production de charbon am~ri~ain et de 

~trole, puis .. lee fa.ote~s 4•,vol~ti.O~ d3S. pl"iX mondiaux de. 1 'énergie. 

. . . . . 
A, '!tE :BILAI~. 'MONDIAL D'plm1GIE. 

Les tableaux 13 A à D ci-dessous ne prétendent pas constituer 

des prêvisions, mais repr,sentènt de$_· schémas posai blës destinés à te.ire 

apparattr• les caràctéristiques·du.bilan mondial et·lee:prinoip&~x 

ordl'~a de grandeur • 
. -.r' . ~ 

Pq~ l~s _be~oin.s, on a utilit~é un_ ~eul jeu de, chif'f'r~s,, oeux 

qui ont été exposée plus ha~t'et qui oor~espondent à ~e hypothèse de 
' - . ' ... ... ' :.. - ... 

croissance plut8t forte de l'économie mondiale. Pour la. production, par 

contre, il est ind~spensable d'envis~r.plusieur~ vari~ntei oorres-. . ' , ~ \ 

pondant à des oonoeptions de poli~ique ~n~rgétique diff4rentes aQX . . ' ' 

Etats-Unis et en ~ope et qui se-traduisent notamment par d~s é~arts 

. <la.ne la produotion de pétrole aux Eta.ts .... U~is, la production d 1 é~ergie 
\ 1 • • 1 •• ' • 

en Europe, l'ampleur du reoours au charbon américain, la production

de pêtrole en Afrique. 

- , · a) ~EPr?~!~!!!~!_~~!!!!!~!~~~~~E~!~-~~-E!!!2!! 
On sait qué pour. le moment les importatiqns de pétrole des 

1 • • • • ' 

Etate~Unis so~t sévèrement contingentées, ~e pa7s désirant assure~ . . ' . ' ' ' 

~'ess~~tial de s9n ~pprovisionn~ment 6ne~g6~1~ue p~.de~ re$souroea 
j.n ;ernes • , . 

1 ~ 1 ' 
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La politique actuelle vise à couvrir la croissance des 

besoins en mettant à jour de nouvellés rése~ves en quantités suffi

santes pour que le rapport dè· réserves reconnues (vé~ita.bles ré

serves stratégiques) à la.produotion 'reste à un ni~au,constant •. 

Dans ~ette optique les importations augmenteraient en termes· absolus 

mais non en importance rélative. Le doût d~ la recherche aux Etats

Unis a tendance à-croître et, sauf modifi~ation substantiell~ da la 

législation· pétrolière américaine,. continuera à crot'tra au fur et à 

mesure que l'augmentation des besoins américains exigera. des décou

vertes annuelles de plus en plus élevées. 

A titre d'exemple, si les Etats-Unis voulaient à la fois 

porter leur production annuelle de 436 à 660 millions de.tonnas 

et maintenir-un rapport réservas/production de 12 en 1980, ils· 
. . 

devraient mettre à jo~ 11,7 milliards de réserves récupérables 

pendant la période 1965/1980 alors qu'ils n'ont mis à jour que 

6,8 milliards de tonnas entre 1950 et 1965. 

Un plafond à.l'augm3ntation des ~oûts est pourtant donné 

par lé ooût d'extraction d '·huile des SP,.'01e et soh1 r; :~~s ·~-::J·!;" ... 4J.tân~~ 

qui serait actuellement de 3 à 5 dollars a.u-desst..s d:-. 0(,6 lj C.3 

· . ~roduotion de pétrole, mais est susceptible de baisser s-e:J.=:i~olement 

à. terme. 

En outre, l'effort de recherche peut tr~~ver son complément 

au Canada dont l'économie pétrolière est liée à celle des Etats-Unis. 

Il n'en reste pas moins que 1 'effort de·· recherche correspon-

dant à la politique envisagée est susceptible de poser de sérieux ~ 

problèmes. Dès lors, l'hypothèse o~ les ~ats-Unis infléchiraient 
• t ' 

'leur politique pétrolière et deviendraient plus largement importa-

teurs ne peut pas être écartée. . . 
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Dans ces conditions on a rete~ deux hypothès's c dans l'une 
.. ... .. ~ ~ ' ' ' 

les Etats-Unis et le Canada acorottraient leur ·production nationale 

m8me au prix de· coûts croissants et impdrteraient· essentiellement de 

l'hémisphère occidental. Dahs l'autre hypothèse, l'Am~rique du Nord 

augmenterait plus lentement aa production; à cette &volution oorres-
. ' 

pondrait un_~ccroisseme~t de la_pro~uction en Amé~ique du Sud, en.par-

ticuli~r a.u Venezuéla., et Wi cer-tain recours à l'hémisphère oriental. 

Comme 6cart entre les deux ~~~thè,es; on a ret~nu 100 millions 

de tonnes de pétrole' aux ~tate-Unie et 50 au Canada. Il n'a pas semblé 
. ' 

raisonnable d'envisager un chiffre ~lue 'levé, compte tenu notamment 

. de l~intér•t stratégiqu~ qu 1 o~t ~ee ~tt-unie à garder un approvi-. . 

sionnament intérieur impor~t et a.. la possibilité de supp.ort~r des 

coûts du pétrole élevés dans la mesure. où plus de 60 % des produits 

pétroliers consommés s4nt .des oar~ants. Le chiffre de production le 

plus bas correspon4 sensiblement à la couverture des usages moteurs. 

b) Pro4uction inte~ne en Europe o~cidentale 
~~-~--~-~---~--~~~~--~---~~~-

Les hypothèses fortos et faibles d'énergie en !Ur9pe oo~i~~~ 
correspondent surtout à nes ni·..reaux différents de produ~Jtion charbonnière 

(maximum de 410 millions de t dent' 200 pou~-. la Cofutaur~ï.1.tl+.3 a.uxq_uols 

s'ajoutent environ 40 millions cle t de l;gnite). Le3 h;r.~Jothès~a èl.'én~rgie 

nucléaire • incorporent pour la --CommUnauté 'la. iuarge d'.)ntl~O aÙ ta~:!) 3:\U 12 

et pour le~ autres pays ies p~éVi.sions · nat.ionales oü: le~-J n:;pc,t~:s~es 

retenues par 1 'OCDE. Enfin, pour le· gaZ.'nat'llrel,-· la_ :mare;e de 5ü utillions 

de tee {dont 30 dans la Communauté) n'a. qu'un ca.rao'tèr3 ::pu.rt:-m:P.:nt indi

çatif et résult-e essentiellement de l'incertitude quant-.a.u4 résultats 

de la recherche off~shore. 
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o) Recours aux ressources charbonnihea a.a'rica.ines 
_ .... _._ ___ .... , ... --· ..... --.-- Ill • ·--·. ---.-· .... - ... 

Le troisième. t7P6 d'alt•rnative. concerne le.reoQUrs faible 
' ... ' ,· ' ' ' : . , ... 

ou •levé par 1 ~~ope. o~,cidental• .at le Japon aux ressourccta 
' • • • • - 1 \ ~ i ' • • v 

1 .'· 
t. 'i' 

Dans l 'hyp~thiae tai ble d..1expo~~atio~, .on a. sup~s' que 
le marQ.hé du c~b~. aJDériQ~·in. ~ bope ne ~. ·d,wlopperai t que 

' ' ' ' ~ . . .. ' - . ... ' ' ' _. - . . 
faiblement, les débouchés· s 1aooroieaant po~tant du o8té du Japon 

et aussi de 1 'Amérique.la~ine. On :11. •1ne1 admis, pour les expQr-
.. 1 ' ' • ' • • • ' ~ 

tattone nettes de_ 1 '.A.Dl&riqu• du N~%':(1., _un chiffre de 75 mill~on-:a 
... Q.e teo. 

.... 
Pour l 'hlPotJ:tèee '1•!~-' on a enviaag' la ~ouvert~e ~r 

1~ ~~rbo~ américain 4•• beeoina de c~bon à ooke de l~Europe 

occidentale. à oono~e.noe d •un tiers ( • 35 ~1111ons. de t) .~t dea 
centrales the~iquea à raison de 20% (• 89 aillions de t) •. En 

'largissant aussi leb débouoh•s du Japon, on aboutit à un chiffre 

de 175 millions de t (1). cé chiffre.reete encore larsement au• 
' ' : '. • -· .. • 1 ~ ~ • ' ' tl ' .. " .(' 

dessous dea 300 millio~s de tee de ~iaponibilités q~i o~t &tf 
, ·.Svoqutf,s 'Ai 'OCDE.· . . l., 

. ~') ~~ilC!!~~-~!._E!!::~-!5-~:1~~!. 
Ce~le-oi dépendra beauc~p de. l'~ftort de re.ohe~che qui 

aéra. •ssumé eu,r ce COJl.tine_nt .P$r ;tes pays induetrial,isée. lfotamm8Qt 

.l •bypoth~se forte de produc.tion. ea.t li'e. à 1 1eftort· de di vera.ifi-
•• ' ,, .. ,'• ' ' 1 

. ca~ion dea approvisionnements d&.~es .pays. 

~ . 
(l) Comme il 7 a une exportation de charbon dea Etats-unis vers le 

Canada, lee chiffres correspondants pour les Etats-Unis sont a 
hypothèse faible • as 
h7Pothèse forte t 195 
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La combinaison de' toutes ces hypothèses deux à deux 

conduirait à examiner un nombre excessif de variantes. On en a 

donc choisi deux particulièrement intéresaantes. 

La première variante (hypothèse 1) coneapond à une 

production forte dans les pays industrialisés, à une diversifi

cation marquée de l'app~ovisionnement en p4trole brut et à un 

recours élevé, de la. part de 1 'Europe et. du Japon, au charbon 

américain • 

Mais dans cette variante, une forte exportation de charbon 

américain déplacera une partie de la production interne, pratique

ment du charbon, en Europe et au Japon. Un ajustement v•rs le bas 

doit donc itre opéré. 

Dans la seconde variante (hypothèse 2), on a cumulé une 

production faible en Amérique du Nord et en 2urope, ain~i qu'un appel 

faible au charbon'américain d'e~rtation. Ceci représente un appel 

très fort des régions industrialisé~s au~ hydrocarbures extérieurs, 

en pa~tioulier ceux du Mo_yen-Orient. 

Précisons enfin que, pour chacune des deux variantes l et 2t 

nous avons admis l'autarcie de la zone communiste. Noua n'a~ns donc 

pae envisagé d'exportation des· pays communistes vers les pays occi

dentaux. Cette hypothèse a été retenue· en raison de l'incertitude, 

non seuleme}\t sur l'ampleur des échanges futurs avec les pays de 

l'Est, mais mime sur la question.dè savoir si ces échange~ se 

solderont par un exc,dent d'importation ou d'exportation. 



- 59 -

Hypothèse 1 

1. Conoaptionigén•rale ~e- la politisûe 

Poli tique de aéouri -w. à· collt···.St-evé 
des régions industrialisées basée 

Hypothèse 2 
•', -~ . :• ... ; .· ~ _, .·...... '. 

~'1 •. -:comeptio!'! ~stén,.râ1a"'de-· 'la poli tique 

t·.·-. ;itecottrs' ·fle-Vf<ati <pétrore' :au Moyen
Orient où le oo~t de la recherche 
est le moins élevé, maie aussi oà 

·.:res ~}>rolilèmes 'de :s4ouritf sont 
sur la production interne et la 
diversification -des i-mporta'ti:ons'; · ·~ ····. 
dé pétrole. . .. 

.. • • 1 ... ~ • 

2. Cotnposante·s .. .... ~: . " . 

a.) produc-tion f'orw- de ··pétrole-=-: ·· -
en Amériq~e du Nord 

b) exportations fortes de 
charbon américain 
... ' • '• 1 ~ \ : . ..., ' . - ' "~ ~ 

o )' Pz'oduction· interne ·tor te'·· · 
,~, en Europe . ~ · ~ : 

. les- :P~:Q.S aigu.s .• 
,j " ' • , ~ 

. 2. :·cottapoaa.etes - ; ··· · 

a) ·produQtion faible· ae p&trole 
en Amérique ctu. NDrd_ .... 

b) exportations faibles de 
~rbon américain 

o) product-ion interne faible 
· en ,Europe·.·-. ···: ·~ . ~ ~:-·. 

d) mo·ins ajustement ('o millions~·-cie · ,. · · · d) 
tee) pouvant porter soit sur b) 

production'd'h~ooârbUrea 
faibl• ~~ :Afrique · 

soit sur o) 

e) production d'hydrocarbures 
forte &n Afrique ·· .. :: · · ·· 

·f} autarcie de la zonè ccmmuniete · 

e) autarcie de la zone 
aoinmuniste 

, . 
• , 1 

· Ce à h.7Pothèee·s· ne ·e:onsti tuent qu& deux· exemples·. lee· éce;rte entre 

les estimations dans chacun des deœc· cas -reprêee,.tent·la·ma.I'-ge ·r&sult'ânt 

de 1 'effet combiné de 

1) l'inoartitude sur fe~ oandijians teohniquea et.écono~~~uee.A~_l'éoonomie 

4,nerg_ét_ique ~ondiale d'io~.:quinze_ .a~~· Les alêash ~ui gr~v~_n:t le. reo.herohe 

d'hydrocarbures c~nstituent .l*sxemple-type de ce genre -d!incerti~udeJ 
1:: • . • ' ~ • • .. ' 

. .· .. 
pays tiers, par exemple en ce qui oonce~né l '~erture du ma.rêhé · 
américain de Pétrol~; · :·· -

3) ·l'orientation de la politisue économique dans la Communauté, par 

exemple en matière de politique charbonnière ou nuoléaire. 
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Il e~peu proba~le que. tous oes facteurs jouent simultanément 

dans le même sens avec une .inten.si t~ maximum •. C'est p.ourquoi ,, dans les 

évaluations chiffrées, nous nra.vons pas poussé l'écart entre les deux 

hypothèses jusqu'à la-limite qu'on pourrait théoriquement imaginer. 

1. • ". ' 

Tels quels, ces bilans contribuent à;mettre en relief quelques 

tendances fondamentales de l'économie énergétique des années à venir: 

- le déficit énergétique des pa,sindustrialisés, en particulier de 

l'Europe occidentale et du Japon. 

Pour la première de ces zones, ·ce déficit s·era d'au moins 

1 milliard de tee en 1980·, pour la seconde· de 450 millions. 

-l'appel au pétrole brut du Moyen Orient, quelle que soit l'hypothèse 

envisagée. Dans l'hypothèse 1, cet appel se limité à 1,3 milliard· 

de tee (l millia~d de t. da pétrole brut) contre 340 millions en 

1960. Dans l'hypothèse 2, il s'élève à. plus d~ 1~9 milliard de tee 

( 3 près de l oilliard de t de pétrole brut). 

Il faut pourtant ajouter que, dans chacun des cas, le résultat 

est, entre autres, conditi-onné par notre- hypothèse sur l'autaroie de 

la zone communiste. Dans des conditions de développément général du· 

commerce international avec cette zone et le maintien de disponibi~ 

lités à l'exportation suffisantes dans les pays ie l'Est, l'appel 

au Moyen Orient pourrait être réduit de 10 à 15 %, suite à ·~es im

portations an provenance de la zone communiste. 
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T~LEAU 13 

ESQUISSE D'UN BILAN MONDIAL D'ENERGIE 1960 ~ 1970 - 1980 

A BILAN· ·1960 En millions de lee': (chiffres arrondis) 
.. . ·~ . .. .. 

·. 

'Région ' . · ( ·:Besoin. totalix . , .. 
'• . ~ ~. Solde 

.. (Consomm.In-t•r· Product~on . Production-Be ... .. - + Soutes) soins Totall.X 

... "' ' .. 1 
.. 

I. REGIONS FORTÈS CONSOM.MATRICES 1 

' i J 

l. Euro;ee Occidentale ..··845 . ' 

545 300 
l -

dont houille et lignite 520 480 .. 40 
pétrole .. 2ao · 20 260 •) ... . , .. -

dont Communauté total (1) .. . '445 300 .. - 145 
houille et ligni~e 280 260 - 20 
pétrole •. '. 140 ' .. 15 ,. - 125 i 

' i ' • 2. Amérigue du N2rd l 580 1 440 - 140 ... 

dont houille et lignite 380 400 + 20 
péi;role ~10 ·' 505 ~ . •' 

.. - .. 165 

don-t; Etats-Unis tot! al 1 .475 1 365 ·· .... -llO 
1 1 houille et lignite 360 390 + 30 

pétrole .. 615. '475 - 140 ) 

115 60 55 • apon .. 

' 
dont houille et lignite 6'0 .. 50 - 10 

pétrole 45 - 45 1 

t 

·t 1 
TOTAL REGIONS FORTES CONSOUMATRICESt 2 540 2 045 - 495 ' 

(1 +- .,2 + 3) : 
., \ ' -· .. . -

II. REGIONS EN VOIE DE DEVELOP-
l PEMENT 

1 

~- Mozen· Orient .. 50 . 350 ... + 300 

1 
dont p~trole 40 340 + 300 

' 
. s. !Jnérique Latine 155 290 + ·135 t' 

dont ~étrole 
.. 

, ?n . ?C::t:; .L. ,~-== 

!6. ' .. ... .., .. 
Autres régions de la zone 
11on oomm.uniste 240 200 - 40 1 

dont pétrole 90 55 - '5 
1· dont Atrigue 75 65. - 10 

pétrole 30 20 - 100 

~~AL 1~I~S ~VOIE DE DEVELOPPE-! 445 840 + )95 

TOTAL ZONE NON COMMUNISTE 2 985 2 885 - 100 ~ 
~~~~~~~~~~~~--~----~~----~~~~----------~~.~ ZONE OOk~IUNISTE ~ ~65 1 410 + 45 

dont U.R.S.S 60 + 

V. MONDE 4 350 4 295 - 55 

Source statistique s ONU World Energy Supplies, sauf pour la Communaut .•• ·.La o~n
version des données de production de pétrole brut en tee 
se fait surk base r 1 t pétrole brut • 1,3 t charbon 

Note (1) Après conversion de l'hydroélectricité selon les oonventions de 
l'ONU (0,125 kg e.oh. par kWh). 
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ESQUISSE D'UN BILAN MONDIAL D'ENERGIE 1960 - 1970 - 1980 

- . 
- .... _, lt.~J3l~. ~970 en millions de ~-eo. ( ~~i~~r~s· ~:.?.!1:~~~-~., 

~. ': '.; ... ., '· .,'' ~ ·, -

Rcigion 
Besoins toti Solde ; 
(Cons.Int.) Production Production-Besoins 
+ Soutes Totaux 

•• •• 4 -- ... .. , •• • ••• "' •• - •• "'"'•"'-' ... --·' ' 

.. ~:: .. ~· .· 
" '! ........ ' : .. .~ ... ~ "' .. .. 

I. REGIONS :FORTES CONS.OMMATRIOES 
1. - ·Europe Ocoident!le 

~·.doat houille et li-gnite 
pétrole 

dont d·ommuna.u té 
· · ··· houille et lignite 

pétrole. 

2. 'üérigue du Nord 
· · ·dont· ·houille p.- besoins. inter-. 

·~ houille pour exportation . 
·- pét~ole · 

.. : ... ~- gaz na. turel 
:-dO:nt Etais-Unis 

houille p. besoins inter. 

• 

. .. .... houille pour exportation • 

1 

l 3oo 
455/49o 
725/69o 

745 
24o/.27o 
421j/'395 

2 27o 
. ~--515 

955 
7-45 .· 

2 loo 
49o 

2 

l 

oSo 
·51;.--· 

45. 
.72o 
745 

1 

920 
49o 

6o 

. . 

.. ' 

; 

. -. ~ .. 

- 19o 
... ~ .. , ..... ' ·r• .......... 

-+. 45 '• 
-~'235 -- l8o -

.+ 6o 
~ 

! 

; 

pétrole 865 65o - 215 : 

-- gaz 1ua.turel _1_o5 68o. - '2.5_ 

f' ·• ; •• ~JapÇn · 275 1 7o "!"" 2o5 
·· .... ~-dont houi·lle· et· ·lignite · 8o. . ... 55 l- .. ~--- .?5.- _ 

u• :Pétrole 1_75. 2 ":"' _1_7~- ·< 

~OTAL ··REGIONs EN. vœ DE DEVE:tciPPE- t .·. , .. -.. ·:··. ·_~ ·,.~.;-.~~· .. :~: . -
(
"_A . s' ·6·\ .......... :~ ..... ,,.,,._, .-•-~• -· ~ ..... ~19.0. ·" l 0 3o/la95 . +1 ' 140· : .. +.l lQ", 1:1ENT . '+ + + 1 1 · ;~. • · · · - ~ ·---· · · · -~· -· · · ~· 

III. TOTAL ZQ~_ NON _QOUMUNISTE(I+II)I : 4 635. Î: 4 535 l . ; ··': ,. ···:;: 
1 -. tV. , 'ONE dOMl\lUNISTE 

· do.nt u.'n.s.s. 
v. tioinÈ -- .... ~ · ~ ~--···· · ··- t -- ·6 a1o· · · t ··· ·- ·· .. ~-- ·-j ...... ~ -~~· _:· .. .- ·· :.: · · • 
______ ,_ \ '"'1. :· ... &; .!' ·-

.(a-) "'Ca:tcul·ê .. ·par··di-fféHno~t. !Doute- augmentation . .de prod~.c:t;i.o:tl. P:~J).fL l.!J .. ~.~à'~9_ns ... 
_non oouununiates et toute importation nette en provenance:de l,a.,~ue.cQ.tUnunist 

_ . . .ré4v.i~~i.,Jt~~. o~. oh~ft~e. . · ·- · · t~. f ·~ · ··. · 
~ ~~ • ' 1 _. ,a,4 • ....., .. ,. , .. .,,~,~, ..,. ..,._. . 

0 
., ,, "' •, \' • 

• "'* •• 
• • • 1 ~ .... !. ' • 1' ' 

~Ft' ... ' ...... - ... - .. ·il·,,. ":"" '~· ...... 
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ESQUISSE D'UN BILAN MOliDIAL D'ENERGIE 196.0 - 1970 - 1980 

C-BILAN 1980 en millions ~e tee {chiffres arrondis) 

Hypothèse I - Appel faible au Moyen Orient 

Région .. 

!. REGIONS FORTES CONSOMMATRICES 
'l ~ Europe occidentale 

dont houille et lignite 
pétrole 
gaz naturel 

dont Communauté 
houille-et lignite 
pétrole 
gaz naturel 

2. .::.mérigue du Nord 
dont houille p. besoins int. 

houille pour exportations 
pétrole 
gaz naturel 

dont Etats-Unis 
houille p. besoins int. 
houille pour exportation 
pétrole 
a-az naturel 

·3· Ja;eon 
dont houille et lignite 

pétrole 

4· Ajuste~~nt pour incidence du 
charbon américain sur les pro-
ductions internes en Europe et 
au Japon 

TOTAL REGIONS FORTES CONSOl~TRICES 
0 

(1 + 2 + 3 + 4) 

II. REGIONS EN VOIE DE DEVELOPPEMENT 
5· Mozen Orient 

dont pétrole 

f 6. Amérigue Latine 
l dont- Eétrole -4 

1 ~ 7. Autres régions de la zone non 
1· communiste 

l
' dont pétrole 
8. Afpigue 

~ dont pétrole 

l'TOTAL REGIONS EN VOIE DE DEVELOPPEMENT 
+ 6 + . . 

;III.TOTAL ZONE NON COMMUNISTE 
~ 'I + II 
;tv. Zone communiste 
1 dont U.R.s.s. 

Besoins· totaux 
{Consomm.Int.) 

+ Soutes 

... ,., 

1 92o .. 

~ 
1 675 ~ ., 

1 15o 

~ 1 
1 oo5 

1 
! 

3 ·17o 
725 
-

1 255 
985 

2 9oo 
695 -

1 125 
9lo 

54o 
loo 
4oo 

1 
5 6;o. j 

19o 
16o 

555 . ' 

4o5 

·69o 

355 
18o l 

! 75 

1 435 

7 o65 

(3 835) 

Pro- Solde 
duc ti on Production-

Besoins 
Totaux 

945· - 975· 
435 

~ 
- 975 

65 
2oo 
56o - 5lo : 

225 
5o - 59o 

3·145 - 25 f 
t. 

725 -
175 + 175 

1 o55 - 395 
985 -

2 79o -llo 
695 -
195' .. + l95 
86o - 265 
87o - 40 
loo 

1 
- 440 

55 - 45 
3 - 395 

- 66o 

1 

... 6o 
! 

: 

4 13o r - :1 5oo 

1 385· +·1 195 
1 345(a) + 1· 185(a) 

58o + 25 :; 
1 

4~5 + 4o 

97o 

-j 64o 
625 
52o 

·~28~ 
+'' 28.5 
+ 445 'r 

+ 445 t 

2 935•. 1 + 1 5oo 

.. 

.1 o65 

! ~T. lviONDE lo 9oo 
--·~--------------------------------~--~~~~--~--------~------~~--(a) Calculé par différence voir note au tableau l3B. ~100/66 t 
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ESQUISSE D 1 UN .BILAN l'iO~IDIAL D 1 ENER(JIE_ l960-1970-1980 

_. ; D J3ILAN 1980 en rr.rillions de tee (chiffres arrondis} 
.\: 

Hypothèse II - Appel fort au ûoyen Orient 

--l Besoins totaux i Solde 1 

• ( consom~n. int.) Pr-oduction ; P:roduction•Beso-ins 
.f + soutes ' ; rrotaux i - - -- ----r--....,._· ( 

,\.__ 

Ii. REGIONS F0RTES CONSOi· .. ,A'..CRICES i ~ 

1. Eur212e 0c-z:; ide nt ale·· ~ 920 1 690 - 1 2}0 
dont houille et lignite ( 1 

300 

1' 
( 

pétrole ~ 1 710 45, ~- 1 230 A 1 
t;az naturel 135 

f 
! 

~ dont Communauté l 150 1 400 - 750 i 
.t- houille et l.is-nite . ~ 1 140 -1 ( i 
1 ' ·1 

t 
1 1 pétrole ~ 1 040' l ;a 

1 
~- 75'0 1 

\ 

i .ts~z naturel · ( 1 1~0 ~ T 

2• Amé.ri gu_? du_J12J:.à _, 
170 2 840 --- 330 1 

! 

dont houille p. besoins int. 725 725 - 1 

1 i houille pour expor-ta. tio·n 65 + 65 l 
-i -

.1 
1 pétrole l 255 860 - 395 
f naturel 985 985 1 gaz .. 
1 d9nt Etats-Unis 2 900 2'550 - 350 l 

! 
... _ 

:l houille p. besoins int. 695 695 -
.1 ' houille ·exporta ti on ! 85 85 

1 
r··-~· ..... -····- P• .. 

pétrole . l 125 730 39.5 
''. 

i - l 
1 ,gaz 'na tyel CJlO 8_70 ~0 . 

.. . ' • 1 -- .. -· • i 

J'. =Za:eon 540 

1 

80 i - 1 4 0' 
Î dôntr.houille et lignite 70 35 t . '' - 35~·. j 

1 _pétrole 430 3 t - '425 ' --- ·- i • t 't J,- .. ~' , 
lTOTAL REGIONS FOETES CONSQ~,.:' .. .aTRICES t- l l 
l ' (l+2tiL 1 _ _L6.-2_..0..,..__ __ -+-~--.i 610 "db - 2 029 1 : f lf!I-. ~EGIONS EN ;fOIE DE DEVELôf.:- li _....__. ... --. .-l ........... ___ _.._ ______ ~t. 

PEMPfNT • i , 
1.4• Moyen Oritln.t 190 -l 1 975· ! + 1 785 

· {P: dàt;t. pétrolet 1
5
6
5
o
5 

·

1

, 1- 9
67

3
0
5(a) ; + 1 7

11
75

5
· (a) _ 

1

,. 

1....,. Amerl.g.ue Le.. ine - 1 + 
· ~ t ~trole ---~~~-~~-~~~-~~+~~~~3~0~-~~~~~ 

- 6. Autres rt3ions de la zone non ' ! 
communist~ 690 810 1 + 120 

l~ ... ~".· dont. pétrole 355 480 j + 125 1 
,-: "' · lfrigue · 180 490 1 + 310 J 

1 don~ étrole _ __ 0 + 315 i 
: TO AL R:GGIOHS EN VOIB D.ill D:ill.'lE 'OP- l,· 

k .. _ .

1
PEMENT (4+5+6) ----------a.,-..-+--.....;;..1 . .1ll5_--+----':--a.4_._5.2--·----+4 ___ . .-+_......2 ...... o......,2.....,o ___ ~· 

1 :III. TOTAL ZONE NOH COnl:.llJNISTE 
- j . I+II 7 065 7 06 5 ..... - __ 

Zone co·,Hmunis tc · , -
.dont TJ....:1:.. s • S. 
1~0NDE tv· 

~ , '.1 

(à) Calculé par différence voir note au tableau 13 B. 

,, -~-l~r?/66- r 



B. - LEB COl\TDI'I1IJNS DE PRODfJC'I'ION DU CH.à1ŒON A~NCERIC.L-:.IN 
........ - ........ - --·---., -·- .. _ ~ ... ~ ..... loo;to....,."""' ...................... -~-- ... -- ........... _.,.. __ .... .. 

L'évolution des toutes dernièr:Js années et les êtudes les 

plus récentes confirment et renforcent_ les tendances dessinées dans 

le~ PDrspectives. Pour une production en accroissement modéré, la 

tendance deG coû~s, en termes reels, eot à l-~ baisse et les reserve_s. 

sont abon(antos, tout au moins pour la c~arbon vapeur. 

Dans les lliines, l'accroissement possible des rendemerits semble 

pouvoir compenser, en texrncs reels, la h::t.uaee des salaires; en envisa

geant une lè_;èré hausse c~es autres (;léments de coût, on peut retenir à 

éc~iance des _uinze prochaines années une stabilité du cotlt départ mine{ 

mên"~e dans 1 1 hypothèse d 1 une au:_;;men ta ti on moyenne de la production. 

En matière de transport int8rieur, la tendance act~elle est à 

la baisse pour le transport- :~H r chemin de fer du charbon couvrant les 

bosoins des centrales thermiques, sous la pression de 1~ concurrence 

des autres sources énGr(sétiques et d'autres moyens de tran'-'port ( carbo

ducs, libncs électric{ucs à haute tension); ces baissea de tarifs cor

res·pondent à des écono:1ies obtenues par des masures de rationalisation 

(trains-blocs, etc. ). Cette évolution ?ient matérialiser les possibi

lités, annoncées depuis lonstemps par divers spécialistes, d'une réduc

tion importantü des coûts. liien n'empêche d'appliquer ces mêmos mét:oodes 

au tr~: .. nsport des charbons d'ex}lOr\:ation, si lc~s tonnages en co.use sont. 

suffisamment ~lev~s et suffisamment résuliers. Par rapport aux 4,5 dol

lars actuels, on peut cert~ine8Gnt gasncr 1,5 dollar d'ici quinze ans. 

Enfin, pour le transport transatlantique, l'aug'lllentation de la 

~apaci t0 moyenne des navires est susceptible de neutraliser, et au-delà, ... <~ 

l'effet d'autres fa,cteurs r,ouvant 'jouer dans le sens de la hausse, 
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Aussi, poür: i9ao·-,: -~~\it~n ·_$ •·att·end!-e~· en termes ré-els, à. 

des ni vêaux · d,e, cotit. r.endu e-n Europe··,. attalogues à· c-eux·- indiqués ci

dessus .. pour 197&, c'-eat-:à.:.direcl-3 à .. l3,$0 $':pour- lee charbons- à .-

: 1 

coke de mélange et 11/ll,SO S pour des charbons yapeups à 7500 kcal(l). 

Ceci·représe~te.environ une réduction __ de 10% des chif~es avancés 

'dans ·les: ."Perspectives~·. c·ette · conclu.s:io-n ne. va.ut c_ependa.tJ,t que dans 

le .cas .. ~~un ... ~coroissemen:t d:~. la_ p~oclucti.on modéré. et étalé· dans le 
• ~ .. • • .... • •• ' .'9 • • • ·' ' • ' 

temps:. .Il est, par contre., .PèU~ vr.a.is.emblable .q~ 'une. augmentation de 

1• ordre de celle envi_sagé.e.- ~ans 1 'h:r.p.othèse l. :puisse. se réaliser 

· · sans· haussa. de ·co1lt•• En ettet.,.: d:e.ns· .ce cas_, la.- p:-oduction devrait 

passer de 400 mil.liP~.s ,d~ :~ec en 1960. _à 900 mil~l~ons de tee (presque 
_un ,millia.r~ de. sh~rt tons)_-, il e~t· -P~P .... probable .que oe. doublement 

.. • ' • • J<., ~.' 

de 1 'industrie minière ~ricaine .puis 'S-e. ·s.ft fa!re S·.ans goulots 

d'étranglement temporaires. at. hausses d.e coat~ •. 

C~- LES 'CONDÎTIONS DE. L'OFFRE DE PETROLE .. 
-~-~--~-~~~~~-~~--~~~---·~---~~~--~~ l'! ' ' • ' .. •• ~· .... .~ • 

· Les méc-anismes de.-.··.r-or.mation des .prix dés prod:u.i ts pétro-

' · · l~ers _s.on1; t~ès oomple.x~s o.ar, (?U~re le fait. qu'1~ s'agit cle pro
.. : duits. joi~t~ ,_ intervi$~t i~i ~ e~semble de, tacteU.s liés à l'hé-

. _,~ ' . ' . .. ... "' . . . . .. 

: .té.rogénéi.te de la e.:t:ruot~re d.e 
1
1 ri.'n.'dùstrie et ~ux modif"ications du 

. . o~dr$ . iJl.~~i tutionnel . t·~t .. dan~ i ~s ~~gi~ns ·- pr~duc~l.-ices qÛ~ :~s 
~ . .. ' . . . . ' . ' . . : .. . . . . . : 

.les ·~StYS oonsommate~rs.. _ 
,... " ' • ' 1 ... • 

........ ' 

' . 0 t es:t 'ainsi qu t .â:ux ·nombreu~ès question~. qui 'se posent :en 
···, 

ce ·d~niaine, ·il n'est "pa~{ p~ss.ible' -à é~h·éance de "1980, ·'d'apporter 
_. .. ·.d'ë~ . soiutioii~ ·pr~~iàes ,: œ.i·· :Piut8t d.ss réponses oondf tionnèlle$ , 

. fondées.non:seÙl~ment SUr 1 1,,;-olutic.tn de certaines données ·ol)jeo

. tiv~$, .. mais su;to'ùt'-" sur le~- décision$ polit~ques prises ou non· en 

.,. . . .:· ~~p~ u~ile~.- ._ t.'" •. 

• ... ... '• • • ' ,. ~ • ••• # ~ 

\ 

. : ~:-·. · · Pour cerner la'marge. d'inoertitud• qui· el).ta.ohe.la .Prévi-

:._~·:··--~. stori.!l~~tebne~ ,:il:.est oomm<?~e d'an~yser sépa~é~ènt et ~~ooes-
si veut-ènt: .. . \. ·. 

. .. ~. 
- l' -~:volut.~o~ d~~ ~létnex?-ts .. ~e · d~penses q:u.e devrait permettre 

1 ..... 

• • -· 1 de. couvrir.·-la. .va.lorifJ_etion d.u; pétrole, 

(-l) Pour comparer a.vao le charbon conununauta.ire, il faut se souvenir 
que la pouvoir calorifique à la tonne est souve~t plus élevé pour 
le charbon américain. 
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• 67 .... 

• les principaux !acteurs susceptibles d'agir sur la formation 

des prix et donc surà marge béné~iciaire 1), 

Dans cette sous-section, on va examiner uniquement l'évoluti~n 

de·divers groupes de dépenses. Le problème des prix sera abçrdé,à la 

section suivante. 

La valorisation du pétrole hors taxes à une.époque donnée 

doit permettre de couvrir un ensemble de frais qu 1on.'peut classer ainsi: 

a- l'ensemble des dép~nses relatives à la recherche et à la 
production du pétr~lè b~t, se répartissant en : 

- dépenses courantes d'e+ploitation, 

- dépenses de recherche et de développement des gisements, 

b - les charges fiscales A la production, 

o - les dépenses totales aux stades du. transport, du ~affinage 
et de la distribution, 

d - un groupe de frais ~omprenant 

-le paiement des imp6ta·sur les bénéfices dans le 
pays de do~ieile du siège social des compagnies et 
et dans ceux de leurs filiales, 

- le .versement des dividendes aux actionnaires. 

La présentation ci-dessus diffère quelque peu de celle habituelle

ment employée dans la comptabilité des entreprises oà apparaissent des 

dépenses courantes, le paiement d 1it;lp6rts et une do.tation d'amortisse

ments et d'où on .. 4éga.ge une ma:rge bénéficiaire. C'est 1' ensemble .. de la. 

dotation d'amortissement et ce qui reste de la marge bénéficiaire après 

piement de l 1imp6t sur les bénéfices, le versement de·s di'V'idendes, ainsi 

que le prod~it des emprunts placés à l'extérieur, qui permet de.financer 

les dép~nses d'investissement de l'industrie. Le concept de l'amortisse

ment ne pose pas de problèmes complexes pour les activités en aval de 

la production (groupe C dea dépenses) pour lesquelles l'analyse repose· 

l) La marge bénéficiaire est un élément très d~icile à déterminer, car 
elle résulte. d'une ·part de la situation des prix sur les différents 
marchés en fonction notamment de l'intensité de la concurrence et, 
d'autre part, des tendances des oo~ts. Elle varié donc sansiblement, 
non seulement dans le temps, mais aussi d'une compagnie A l'autre, 
Euivant sa dimension, son degré d'intégration, la répartition de sa 
production et de sas débouchées. En fait, les m~rges sont fort mal 
oonnues et 1~ présente analyse se borne A essayer de préciser les 
facteurs d'offre qui pourraient influencer l'évolutio~ des dépenses 
totales au cours des quinze prochaines années. · 
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sur le schéma o_lassiqu_e cl~ -~~mptabilisati~n-·indiqu& en a.M~xe-· Par 
contre, 'a.rill ,. d'',évi ter 'la-· ~o-mpl:l.cation. du: c-loul. de l f amortissement 

dea d~penses de· rëoherohe · ~-,. d.e clé~elopp.èmènt·-(gt.'oupe·- a dés dépeues). 

et ~~ mettre bie~ en iwd.'~-re ièe effets de 'i 11noel:'titud:e-: q1.Ü p~sent 
s~ l'évolut~on de c~t éiémentt on ·ë..pr"téré l.è tairê appa:ra!tre ex-

. plie~ tement. · : 

. . . . ·~ . , . ~... ~~ ..... 

Les dépenses courantes. d 1 ~~_oitation du_ brut varient d'un 
gisemertt ~ l 1autre et en.tonction du tempe. Si on raisonne par région, 
elles s' ét_~gent actuellf!m~nt- •n moy~nne·- e~t-~e moins d •ûn demi dollar. · 

4 • • • ' ' : • • ' • ' ... .. • • ' • ~ 

par :tonne a.:u Moyen-orient ~ .2· _:~o~l~s environ en .. ü.frique du Nord. 

Bon nombre d •·experts estim~t · que, en moyenne_,_ le_s dépenses de · 

production dans 1 1hémieplJre oriental devraient rester relativemettt 
l ' 

stables dans les 15 à 20 années à. venir et cela pour plusieurs __ r~iso~~. 

Au .Uoyen~Orient, l 'importanc·e· des réserves prouvé.·es et les 

rapports réserves/production élevés qui en d~c~ulent a.i&si ·que. les. · 

caractéristiques des ooùrbes de production (déclin-extrêmement ta.iblet 

· dans le laps d.~ temps· conai<16ré; · des pro·duotions par puits ·au. moi.n:s ... 

compensé· par le progr~s technique), permettent de pense~ que l•~x~lo1-
tat"ion des· grands .gis·ements continuera. à. assurer une parti-e· trèe ~m

portante: dè la dem.a.hd.e de brut. : 

En .Afrique, où les gisements sont ·de moindre importanc.e,. l•.in

cidence de·s déclins de production sur la. .moyenne des _dépense-s d.' exploi

·. tation sera. ~a.~se~blablement· négligeable en raison dé la ~ise ~n ex
ploitation de llOUVÈtlleè déeôuTertes·.- ·. 

Toutefois, l'extension de la rec~erche et·du développement 
• _ , ' f ... , , r • , 

'()tf'shore, pO~Trai t CO~sti tuer Un facteur d• hausse ~es dê:J;>el1S8S ~â,ns CeS · 

régi~ns; ·l,~mple~ de cette nausee devrait' cependant diminuèr ·grâce aux 

progrès teQ~iques rapides dans ce mode d\exploitation. 
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D'autre,part, l'~nstallation de procédés de récupération se-· 

condaire pourrait ég~le~eut constituer un facteur de hausse de cette 

catégorie de dépens.es qui, touteto~a,' ne de~a.it jouer un rôle im

por~.ant Q_U9 Si les résul tate de la recherChe ne répondaïent pas auz 

espérances élevées de déèouvertes dans c:~s· r(5gions. Dans ·le cas con

traire qui oonstitue l'hypothèse la plus·probable, l'emploi de ce 

procédé resterait limité aux gisements pour lesquels il serait com

p~titif par rapport à la production primaire~ 
'1 

~!i~!!!_!!-~!2~!!~h!-!!-~!-~!!!~Ei!~~~!-~~!~~!~~!!~~~ 
P~rmf les questions à étudier, il convient d'abord d'examiner 

1 'évolution des réserves mondiales car~ si à oou:rt e·t uoyen terme 

l'of!re résulte essent~ellement des capacit's de prod~ctipn installées, 

à plus longue échéance elle s'exprime· e11 termes de ré.~erves. La rép~~ 

ti tion mondiale reprise au tableau 14 des :-:eé8~r,"e8 :P~ouvées qui sont 

les .seul~s pour· lesquelles on C::.iSl)<JSe d.e c~LL~J'rc,H s0;n~i~~f'ficiels, 

laisse appa.ra.ttre une sit-;}ê\·ti o:,~ 1.1.t-!; ~-~-~uA1it ~(~.·;·.~· abc:n.,~a:.1te clans· 1 'hémi

sphère oriental que\ dans 1 i hé :ur; ::J:;;t. E··:~: \)•:r· • . ~ \:.S.'.l·(aJ. :· Peu·:: a..PD~écier le 

sens. de cette disparité, il o.:>n.v-i dei.; Cl3~t>e;<l.!.1llt ële rap:peler la signi

fication et le processus de compta.1:.ilist;l/i;:; .. -,n des réser·v-es di tes 

prouvées. 

· Les réserves prouvées sont eontituées par les hyd.~ooarbures 

récupérables des g~tsements connus aux eo~d.~-~~io:ts teu!.'D.1·J.:;._ues et écono

miques de 1 1 époque de 1' EJ!3tima1;;ion. L ~ ~val1;.~·tior.. des· rF-·3 e-1:-ves d'un 

gisement d6pend essentie11ement de son éi·~·a:-Jd.ue, de l.a pJ.~od.uotivité 

par puits et du taux de réoupé~ation, fa.c.~t.eurs qui ne peuvent .itr"S 

oonnus qu'au fur et à mesure ~~ développement et de la mise en pro 

duction de ·celui-ci. C'est pourquoi les ré9erves prouvées sont pé

riodiquement révisées en hauss·e et leur augmentation globale annuelle 

résulte davantage des re~valua.tions et extensions des gisements connus 
t 

que des nouvelles découvertes. 

La constitution de réserves prouvées, qui représente le volant 

de séourit~ d~ l'approvisio~ement fut~, nécessite des i-.vestisse~ 

ments très i~portan,ts qui ne se justifient plus au-delà d'un certain

montant, variable d'ailleurs suivant le co~t de la recherché dans lee 

différentes régions du globe. 
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On comprend dè·s fors· qu··~iix· Ètats.,.;.;Uri!a l'ind':iatrie ee 

·contente ·de,puis pr~e. d.e ··40 ans de- rapporte .. ~~serve.s/production .... 

·~mi~ell~. ;rei4tivement modiqu$s ·.(_~e .i·•or~e de 10 à 15 ce. qui, · 

·oo~pte tenu de la croissance dea besQins permet d'assurer une 

pr.o.duot.ion de 7- à. 10 ans), d'autant plus que les oodts de re-

. oonnaisaan~e·àe'réserves ~-eo~t·par-ticu~iàrement élevés et 

croissants ·principalement pour.des raisons historiques et 

. institutiQnnellas. 

Le ·ta.blaau 14 iJ'ldique 4plement combien, jug~. _selon. ·qes 

critères le rapport rés,rvee/produotion est ~o~~lem~nt élev4 

au Moyen~~r~ent. C'est le r'sultat de découvertes e%C~pti~~el~ea 
par leur. a.bonda.noe et leur bon maroh'• La. ''probation't de 27. miiliarda 

.. de tonnes au cours de la période 1950/1965 ne tient d'ailleurs pas 
~ '!. ~ t ... • 

tellement à des déoouvertes nouvelles - lee 7 gisements qui ·con-

. tiennent i~ plus ~~nde parti~~œes 28,4 millia~s-de to~s de 

réserves re9en~ées au Moyen-Orient à. l:a fin 1964 étaient d6oouverls 
... ; ' 1 ., .. • ·, • • : • " • 

a~nt 1950 - qu'à des réévaluations en hausse de gisements déjà 
. , . 

renoontréâ et partiellement reconnus. Ce processus de r'êvaluation,· · 

olassique.en mat~ère pétrolière, a jou~ avec une ampleur exception

nelle dans la croissance· dea ~éserves-déclaréee au Moye~Orie~t. 

Il n'y a do}.'lo pa.~ lieu de s'étonner que depuis quelques années, 

1~,. ~~pp~rt rê~e~v~s/produotion diminue.- au Mo)ren-<>rie~t de. fa.yon . 
~ - • • • - 1 • • ' ' ' ~ 

rapide,.les réévaluati~ns o~ d'oou~ertes nouvelles ne r~pr,sentant ... ' ' . ... . ' , . ' ' 

que trois à quatre fois les productions annuelles t?u~ours 

croissantes. 
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1ableau 14 - Répartition régionale des réserves au 1er janvier 1965 
et augmentation brute au cours de la périodè 1950-1965 

Réserves au Années Augmentation 
1.1.1965 de pro- bru te des ré-

(en mill ia.rds (en ~~) duction serves de 1950 
de tonnes) courante à 1965 (en 

milliards de 

u.s.A. 5,0 10,,7 11,7 6,8 
Canada 0,9 1,9 22,5 1,1 
Venezuela 2,4 5,2 13,5 3,-
Reste da l'Amérique du Sud 1,2 2,6 21,3 1,5 

Total hémisphère occidental 9,5 20,4 13,5 12,4 

Europe 'occidentale 0,4 0,9. 20,- 0,5 
Afrique 2,5 5,4 32,9 2,7 
Moyen-Orient 28,4 61,1 73,4 27,-
Asie-Australie 1,6 3,4 50,3 1,7 

Total hémisphè're oriental 32,9 70,8 63,9 31,9 

Total monde non communiste 42,4 91,2 34,9 44,3 

u.R.s.s., Europe de 1 1Est, Chine 4,1 8,8 16,6 5,3 

Total Monde 46,5 100 31,8 49,6 

Le problème est alors dé savoir dans quelles conditions s'accom

plira l'effort technique de recherches nécessaire pour maintenir en 1980 
un volume de réserves permettant de couvrir un certain nombre d'années 

de la produotiop à venir. 

Il est intêressant à cet égard de comparer ,les réserves déçou

vertes de 1950 à 1965 à celles qu'il faudrait mettre à jour de 1965 à 

1980 pour oonaerver en 1980 un rapport réserves/production entre 15 à 

20, c'est-à-dire d 1une valeur proche dè celle que les compagnies 

estiment économiquement justifiée. 

Jl00/66 f 

t) 

l 
1 

l 
1 
J 

l 
t 

1 
J 

1 
.1 

l 

'-.~ 



... 72-

Le tableau 15 donne pour le monaa non communiste lee chiffres 

de réserves à découvrir en.fonction de deux ~b~ectifa, 12 aux Etats-Unis, 
. " 

25: au: Moyen-t;>rient·. et· 20 ~â:ille~s .. d'une. part, ·12::aux .Etats-Unie et 
.. ,.. .. ,.., - ...... - ~ .... ' .. 

15 .. a.ïlieurs · d·'a.ut:re pa-rt ... :· ·.: .- ; . ~ 

Wableau 15 - Volume des ré~e~es .à découvrir de 1965 à 1980 pour 
. . maintenir cerj&ins o~jeotifs exprimés en rapport 
.. ré~erves/:prod.uotion .. : 

·- ~-
..... 

Production en AUgmenta- Volume à d~oouvrir(4) .. 
milliOliJ.S de- t tion brute en: ']:o9 ·t·· 

1965· 1980. :· .~ee .. ré-. ' j ·aarves 
.. (1) (2) 1950-1965 objeotit:.A obj~_ctif B . . . . 

109 t 
. (1) (2) . '(1) 

f ' ' ·-

Etata...:..unis . ' ... 436 .,660 560 6,-8 11,1 9,7 . ll,-7- . ~ 

Canada. ~ 
.. 4l 150. lOO 1,1, 3,~ 2,2 2,9 

~ . '. . .. 

Venezuela 180 .. 220 280. 3,_- . . 5,2 6,9 4,1: 
Reste hémi.~phère qoc~dental ?~ 120 .l20., ,, ~.5 2.,6 ~.6 ~-·-
Total hémisphère oop.;ldental 716 .lf50 .. 1060 12,,4 2;3,1 2l.,.4 ~0,7 ,... ....... , 

Europe Q.ooidentale .. . . 21 50 .30 0,5 1,2 o,6 .0,9 
: • , .... ! .. •, ,, . 

Afrique ' 102 4QO. 300 .. .. . - 2,.7 9,5 ,6,7 _7 ,5 ,. . . ' 

Moyen-~ian~. (3) 425 1035 1490. 27,:- 9,2 24,2 0 0 
· .. . . . t 

Aaie-AustrS;l_ie. 33 90 70 . . 1,) 1.,2 o,6 o.,B 
Tota~ ~'m~ep~êre ori~nta.l 581 1575 1890 31,9 21 1 . 32,~, 9,9 . ·': .. . 29,9. Total ~onde non.oommuniate 1297 2725 2950 44,3 44,2 53,5 

1 :. ... j • 

N'~ B •. (1) .-. hypothèse forte de produotion dans le·s ·pays industrialisés .. · 
(2) • hypothèse forte de production au Moyen-Criant 

Objèctifs 1 M~intien d'Ûn ~pport résér~es/produotion courante de 1 

A B 
Et a. ts ... Unis : 12 ans 12 a.ns 
Moye11-0riant _ t .. 25 ana 15 ·a.ns 
Autre~ r.é?ions : . 20 anè 15 ans 

{3) Les "chi~:t~EH~ ,d&. prod:uotion pour 'le Moyen-Orient ont été obtenus 
par différences. · · · · 

(2) 

9,7 

1,7 
5,5 
2,-

18,9 
0,5 
5,2 
9,2 
o,3 

15,2 

34,1 

(4) ··Par nvoiumé à. ·découvrir~tt, il faut entendre non seulement .les r4eerves 
. relatives. ~U+ .nouvelle.s. dêcouvertes, mais 4Sgalemant les. augmentations 
de réeàrvee découlant ·d$s réévaluations, ·des extensions et des· 
a.mélior~tiéns· dés t'aux~ -de. r.Soupéra. tion. 

-· . 
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Pour chacun de ces objectifs de "découvertes", on a pris 

en considération lès deux schémas possibles de production décrits 

plus haut dans le bilan mondial. 

Ce tableau peut 3tre ~ésumé 'ainsi 1 

Réserves déqou
verte~ ,entre 
1956 et 1965 

Réserves à découvrir 
entre 1965 et 1980 

A B 
1 2 1 2 

Etats-Unis 6,8 11,7 9,7 11,7 9,7 
Reste de l'hémisphère oooidental 5,6 11,4 ~1,7 9,0 9,2 
Moyen-Orient 27 9,2 24,2 0, 9,2 
Reste de l'hémisphère oriental 4,9 11,9 7,9 9,2 6,0 

Total monde non communiste 44,3 44,2 53,5 29,9 34,1 

On constate que le montant des réserves à découvrir d*ici 
1980 est compris entre une !ois et demie et d~ux fois et demie 

ce qui a été découvert au cours des quinzè dernières années dans 

le monde hors des Etats-Unis et Moyen-Orient, et aux Etats-Unis 

entre 1,4 et 1,7 fois les quantités découvertes au cours de la ~é~ 

riode de référence. Si on s'intéresse particulièrement à l'hémis

phère oriental, on constate que le volume des réserves à découvrir; 

hors du Moyen-Orient, est compris, dens 11hypothèse A, entre 1,6 

et 2,4 fois celui découvert entre 1950 et 1965. Ce coefficient multi

plioateur est du m~me ordre de grandeur ~ue celui de la consommation 

effective de pétrole dans l'hémisphère oriental d'une période à l'autre. 

Pour passer de ces indications aux répercussions sur les 

dépenses de recherche et de développe~ent affectées au maintien des 

rapports réserves/production envisagés, il y a lieu de distinguer la 

recherche et le développement, car les risques de hausse qui pèsent 

sur la première sont beaucoup plus importants que ceux qui affectent 

le second. Pratiquement toutefois, il est souvent difficile de 

séparer les investissements de recherche de ceux du développement, 

la frontière entre les deux activités étant relativement floue et 

les estimations de dépenses non disponibles séparément. A titre 

d'exemple cependant, 'On donnera à la fin de cette analyse les 

résultats ~•un essai de ventilation des investissements entre la 
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recherche et le développement pou~ le Moyen-Orient où le problème 

prë'nd 'urie· i~p~~tano~ pirtioulièr·e. 'en rais.on du déV~loppement pau 
ava.noi. dés. ,.é.norm.s résen.r~s :dé~ouvert·e:s ... dms ce'tt~é région~·. : < . -~ ··.~·. 

• • 1 .. ' ~ • t • .. 
• • • ' • • .... 1 • .. ~- * ~ .. • • 1 • ; ! ,. .. .,. .. ·~ • . 4 • ' .. .: ~ - • ' • , ' 

On -. p4W.t. fa.1:~ ,un ~e).. oa;l.cul ~ve.~ ~.r~.e~sio~ p,o~r. to~t~. 

l~.s régi.ons du monde_* ,toutet.9~s •. .sur la »~se d:~s d~""{~rse_a .;_nt.~r; 
-~ . . '• . . . ' . -. . - - . ·~ . ' 

.~.ati.~s dispo~ible~, .. _Qn peu~ .. si t~~r les _prinoi.P.B:UX or.dres de ~~-- .. 
' • 1 ~ • • .. t . - • • 1 -\ • . -. ' • : ' l' ... ~. ": . 

de.~r. . . . . . 
• ; 1 ~ ... • •• •• ~ J • - ·: .-.:: t •1 

L.e tableau 16 donne, pour. la période 1950-1965 et par grande 
région, une éva.Î~~tion de.s inve.stissemen.ts da~s· la r~_c.he~~~e· ~t- ,._.· . 
le développeme~t, l'accroissemen~ brut des ré'serves; ·1·~ mo~tant de 

'• 1 '1nvestiâ·a-em~nt 'pà.r tonne de 'r,eèrt·E!·e·· pr~U:v~fta·. {1) 

1'ableau 16· : .. . ~·' 

EV Jü,U.ATION . DES DEPENSES D •·IlNEST1$SlitiEI!S D.AI"S LA: ·RECHERCHE ET LA P.liODUCTION 
> • 

"" . 

Investisse• Augmentat. Investisse~· ~nvèst~ à la 
ment to'tal 'brute des.· .. me'n't pa.r '·l .torine-"'pro-~ .', •• "' ... t 

·en milliards réserv.e~ .. : t._ . d~·çou~e~te .. ~u~ te 
de $ "en mrds t. ·"en· d:gllars err d·otlars 

Eta. ts-Unis · · .. ~'. ., .. '.. . . 5'6' ... 
. -· 

........... \. .. ... ~·-
dental ~. .... ... ... . .. ·~z ; ...... 1,5-t.1'-

Hémisphère r.o.CJQi:de-ntal·: ·· :: .'·. ·· 7,1-.;_1 

Mo1en-Orient _;_ ... .. ·· 3. 12 . .. t..... 1 ~ • • .. "' .. 1 

Reste de .~l'hém$.~_phère orien~aJ. , ._6,9-

Hémisphère. .Qri,~.n tal . 

To·ta.l du mo:q.de. ·llOn oommuniste .. 

Monde, sauf Etats-Unis 
" .. 

10,t 

.~ 51,2 
25,2 

·. 

,' 6,8 .. 

·1.2,4 
27 .. . 
4,9 

: . . _31 ,.9 
. t .• 44.t3 . ' 

j 
37,5 

·-

.).· 

'· 

' 

· · e,-2 

.~2, 1 

..5 ;7~: 
q ;,1:2· .. ~ ;; .• 

.1 ,4 

0,~,2 .· ; 

1 •. a_ 
0,67 

4t-? 
. 1 •. ~ . 

.. 0~93 

~·7·,5 

··~ ,, 
6, 1. 

4 ~ • 

3,4 

On voit que le montant de 1' inV.es·tiS'sement· .par ~tense :découve-rte 
est très . différent ci rune :région à'~ l tau t:'e . :" de l 'ordre . de . 8 ·.dol! a:rs 

aùx Etats•Unisj infimé aû Mb;ten:.;orient·;. wx environs::à:e '2: ··clo'llcs ~- · 

( 1) ·Le quotient des investtssèments de récherohe et· de ··tiéveloppametlt 
pe~r le volume des réserves découvert~ au cour$ d'.une .pé:r.iode ... 
donnée peut constituer une grandeur signifioative.dâns·certaines 
conditions. Tel :·est 'ie oa.s · Yraisémblablement pour -~1' ensemble des 
Etats•Unis. Pour d 1 a~tr~s.r~gions, __ ce:~1l-Oti~nt.P&\lt_induire en 
erreur. Il en est ainsi notamm~nt au Moyen-Orient où, au cours de 
la période 1950-1965, de très importantes réévaluations des ré
serves ont été opérées alors que le dé~eloppement des gisements 
'en cause n • est encore que très partiel. C'est pour cet\~ .. :J:'~:i.fiQI.\ 
qu'un caloul distinguant entre dépenses de recherche et de déve
loppement est, dans ce oas, nécessaire. 
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Lorsque la production est .e·n haus.f,le·, si on veut maintenir 

constant l~·rapport .réserves/production, il est nécessaire, chaque 

fois qu'on pro.duit une tonne, de découvrir plus d'une tonne nouvelle 

le coefficient multiplicateur étant.d'autant plus tort que la valeur 

du rapport réserves/produètion et le taux de croissance de la pro

duction sont plus élevés. :Pour les quinze dernièrés années, l'inves

tissement dans la recherche et le développement par tonne produite 

était de l'ordre de 6 dollars po~~ lJ~nsemble du monde et de 3,5 
hors Etats-Uniso 

Pour le fu:bu.z:, 1 1 incertitude fonda men ta le porte sur 1.' évo

lution de l'investissement dans la recherche et le développement 

dans les diverses· régions du monde. 

Dans l'hypothèse de la stabilité de cet investissement à 
. . . ~ . 

la tonne découverte, le volume de réserves à découvrir indiqué plus 
- Ï\ï -

haut provoquerait, dans le schéma ii (le ~lus oo~teux) une diminu-

tion.de. l'investissement· par ~ne produite de l'ordre de 1,5 $ 

aussi bien pour l'ensemble du monde sans les Etats-Unis que pour 

1 'hémisphère oriental tout seul.-

Si, au contraire, dans une deuzième hypothèse, on admettait. 

des investis~ements par tonne découverte nettement en hausse dans 

chacune des régions, ll dollars aux Etats-Unis, 1 dollar au Moyen

Orien·t, 4 dollars de.ns le reste du monde, 1• investissemen-t tot'af 

a:erai t multiplié par 2, 8 et l' investiss.ement à la tonne produite 

subirait une hausse de 1 dollar tant pour l'ensemble du monde, que 

pour le monde sans les Etats-Unis et que pour l'hémisphère o.rien

tal. Cette hausse affecterait d'autant ~é;qaerge des compagnies. 

On ·peut penser qua. ces hypothèses d'investissement unitaire 

en hausse sont proches dG la limite supérieure de la fourchette à 
envisager, étant donné qu'une évaluat~on des investissements futurs 

au Moyen-Orient, qui repqse sur un çaleul distinguant les dépenses 

de recherche d 1une part, et celles ,de développ·ement d'autre part, 

fournit des résultats légèrement inférieurs aux précédents. Cetté 

évaluation des dépenses futures au +i!oyen-Orient a été tai te dans 

deux hypothèsés 1 
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• in,vestiasementà Unitaires multipliés par ~eux pour le 

dé.veloppement et par ·dix poUr l.a recherche. Le 4ouble._men_t 

. "e,s. investissements unitai:r.es de développement correspond 

en tait dans la ph~se de ·déclin des -co~~es de p~oduot~on, 
à multiplier environ p~r -trois le nombre .d.e PU:! ts en a.ct:1 vi té. 
Selon des souro.es s.utoriséest cette perspeo.t.~v~. est. 1. ~xc~ure / 

. pour lee grands gi.sem~ts du Koyen-Orient au· cours de l.a 

période étudiée • 

. Les résultats pour l'ensemblé des investissements de reoher• 

che et ·de développement ont ·ét' exprimés' par tonne pro'duite .. Etant ~~~é 

q\l.è le~ _ta.ux d'expansion de la· p:rodqotion se 1'alentir~nt dur;ant la pér~ode 
à venir (6,2 % et 8,4 % contre 12 ~), les investissements par tonne 

,p;ro·d.ui te : 

- ~imin~eront par rapport~ ceux de la période de rétérence.dan~ 
l'hypothèse du maintien des investissements unitaires· aux ni- · · 

. veau..'t antérieure d.e 0,4 t/t tt o~, 3 8/t, ·suivant les hypo..thèse·s . 
de pro.du-ction, · 

- augmenteJtont très moQ.érém.ent. dans 1 'hypothèse de hausse des 
invest~ssements unitaires, respectivement de 0,1 S/t et de 
o, 6 8/ t. ' . . 

Un complément doit atre apporté à ce qui précè~e ' .on a raisonné 
sur ~a mo7ertne dé Ia p~rioae l96;:I9SO; or, ~elle:81 est -~ara8térisée 

' . ' ~ . . 

. par ~e réduction progressive d~ rapport réaerves/productiQn. Il es~ donc 
·utile de compléter_ les chittr~s précédents. par l'examen de ce qui ,se p$ss•rait 

· en. fin de périocle •. sur la. base -d'hypothèses de croissance de la ·production 

;, qui prolonsent celles envisagées p9ur .les années .antérieures, .. l~s d6·pens•s. 

i pe.r tonne .·de production .seraient supérieures cl 1un à un et demi dollra: A Qe 
~ ' . ' 

, qui a été calculé pour la moyenne de la p~r~o<le .. • 

L'évolution récente est marquée par' une série'dtévolutions' diverses 

qu'il n'est guère possible de ·s_rnthëtièer en ùJie,·tencl.à.nce Uriiquè. On peut 

toutefoià mar~uer quelques ·traits saillants: · 
' ' 

... la ·concurrence vivé entre les pays producteurs et l'abondanoè de pro-
~uotion mondiale o~t empl~hé une hausae.sensible et ont m&me, 

2l00/p6 t . . r-
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dans certains cas, conduit les pays producteurs à se contenter de 

recettes fiscales moindres à la tonne. Si, au Venezuela, il y a une 

certaine stabiii té des, taxes, au l'!ioyen~Orient, par contre, 1' acco+d 

sur la non-incorporation de la royalty dans l'impôt se traduit par 

un relèvement de 0,3 dollar/t, et certains nouveaux contrats comportent 

une augmentation de l'ordre' de 1 dollar à la tonne; 

- la plupart des nouveaux contrats témoi[~nent du désir des pays pro duc-
' ' 

teurs d 1 6tre associés à l'exploitation de leurs ressources pétroliàres, 

selon des modalités d 1 ailleurs .. très vaz·iables d 1un pays- à l'autre. 

Si, à 0ché,1.nce de quelques annees, on rl est ·guère conduit à envi- •:' 

sager plus qu'une augmentation très modérée des charges fisca~es, l'évolu-

tion à plus long terme ne peut être estimée qu 1en tenant compte de ·l'ensemble 

du r~pport des forces sur le marché mondial de l'énergie. Ce point sera 

abordé plus loin. 

c. 1o~ ~é~ens~s_tQt~lQs_a~x __ sia~e~ iu_t~ans~o~ti ~u_r~ffinage_e! ~e_l~ 

distribution • .....,.....,._....,__._ ..... 

La diminution attendue des taux de croissance de la demande dans 

nombre de r~gions dana le monde aura·pour effet de réduire 1 1 investis~~ment 

dtexpunsion rapporté à la tonne consommée à investissement unitaire inchangé. 

Cet effet se manifestera·de façon cèrtaine sur les investissements des sta

des du transport, du raffinage et de la distribution pour lesquels, .de plus, 

la part de l'autofitianccment pourrait @tre réduite grAce à un recours plus 

important aux capitaux extérieurs.-

Le transport maritime. L'évolution récente de ce secteur renforce l'analyse 
' ' 

des Perspectives. La structure de la flotte· continue à évoluer pius·rapide-

ment que prévu, les nouveaux navires entrant en service sont de grande capa

cité, si bien ~ue la dime~sion moyenne des tankers en service augmente et 

continuera à augmenter; de 27.000 dwt en 1964, elle passerait à 38 000 en 

1970 et le mouvement se poursuivra. 
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Aussi peut-on escomP.te~, en l'espace d'une ~uinzaine d'années, 

une baisse des dépenses dans le trans~ort maritime comprise entre 0,5 et 

1 dollar pour 1~ moyenne du trafic int~reszant la Communauté. 

Lê raffinage. Le progrès technique dans 1 .'industrie du raffinage a per

mis de réduire notablement, pour une m3me c~pacité, les chiffres qui 

figuraient dans les Perspectives, auivant les bruts, la dépense par tonne 

de brut du raffinage limité au topping·r~forming est comprise entre 3 et 
1 

4 dollars pour une raffinerie nouvelle de 4 millions de tonnes (moyenne 

dans la Con®unauté). L'auGmentation des capacités unitaires et la pour

suite du progrès techni~ue permettront 'de .6 agner au moins 0,5 dollar à 

0chéance d 1 une dizaine d 1années (à structure de raffinage peu modifiée, 

ce qui est l'hypothèse la plus probable). 

~es transports intérieurs et la distribution, Dans le m8me ordre 

d 1 idées, on peut ajouter que le pro~r~s des transports intérieurs et 

l'augmentation des quantités distribuées permettront de st~biliser 

ou même de réduire quel~ue peu les dépenses dans la distribution. 

Au total lGs d~penses au stade du transport, du raffinage et 

de la distribution pourraient baisser de 1 à 2 dollars par tonne de 

:pétrole brut. 

d. - J;e~ frAi.!. g_,:)!lé~aEx_e,l ,le!_ .!,m.J;!Ô.!?_s __ s~r .. _l~s_b~n~fic~s-

Les frais généraux, la recherche technique rapportés à la tonné 

ne devraient pas varier sensiblement. 

Les imp8ts sur les bénéfices et les distributions de dividendes 

dépendront en grande partie de l'évolution de la situation des marchés 

analysée plus loin, mais r-pportés ~la tonne, ils pourraient rester 

relativement proches des niveaux atteints ces dernières années. 
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·R4Soapitulation 

De l'examen analytique auquel 11 vient d''tre prooéd' sur les 

él.Sments de dépenses peut se dépger la vue d • ensemble -sui vante, par 

tonne. de- brut utilia4e 1 _sur les postes pouvant repr,senter plus d's 

deux. tiers de la ~loris_ation du brut hors taxes livré au consommateur 

de la Communauté, ~a conclusion eat assez ferme· t il '3 a~a s~abili té 

ou baisse. Par oontre, l'incert~tude d'origine géologique pourrait 

provoquer une hausse de l'investissement 1 la·tonne produite dont 

l'incidence sur les marges pourrait atteindre 2 A 3 dollars en fin 

de·pfriode. 

Restent enfin les inoert~tud~a liées aux aspects politiques 

et -.ux ph4nomènes du marohé~ qui vont maintenant itre abordées. 

SECTION 4 - LES PRIX ET L'ESUILIBRE DU MARCHE 

Le paaaage de 1 'anal78e aur les coûts qui vient d' 4tre donnée 

à une anal78• sur les prix se heurte à deu~ difficultés majeures • 

- d'une part, les coûts de produotion sont en fait fort différents 

d'une ~égion à l'autre; 

- d'autre part, le nombre relativement modique de producteurs peut 

faciliter l'exploitation de situations monopolistiques se tra

duisant par un écart important entre coûts et prix. 

' Lee dfveloppements qui suivent ne prétendent d~nc pas établir 

des pronostics aur le niveau des prix à échéance de quinze ana~ mais 

$8ulement dessiner les principaux 'l~ments susceptibles d'agir sur la 

formation dea prix. A cet 'gard, l'examen de l'évolution des prix 

dans la dernière dêoennie est très instructif. 
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a) ~!!~lU!~!!-~!!_i!:~~-~!PUi!_~-~!!!!~!_~~!!! 

Depuis près de dix ans, les prix des produits pétroliers n'ont 

cessé, de baisser en· dehors du marc·hé n-ord-américain.· ee· mouvement, 

particulièrement sensible en Europe, a·tradui-t des modifications fon
damentales dans la structure de l'approvisionnement· mondial en pétrole, 

des. baisse.s de coût très importantes et une intensificati·on de la con

currence résultant de changements dans la structure de l'industrie et 

de l'évolution du cli.at politique mondial. 

La baisse dea ooûts est due non seulement aux progrès,.techniques 

considêrables accomplis à ~oua les stades de l'industrie et plus parti

culièrement dans le domaine-des transporta maritimes et du raffinage o~ 

les économies cl. 1échelle ont 'j9U4 un r&le ,répondérant, mais $urtoùt à 
la mise en service d'énormes gisements de brut dont l'exploitation est 

très avantageuse. C'est évidemment le Moyen-Orient que l'on vise ici 

en premier lieu. Mais la croissance des découvertes en.Afriquè a joué 

également un rale important, car, compte tenu de leur position géo

~aphique et parfois d'avantagés fisoaux pendant la période , dtf déma.r• 

rage, certains gisements se sont avér's plus économiques que ceux 

du Moyen-Orient pour l'approvisionnement de l'Europe. 

Pour que ces r~duotions de coûts se répercutent _sur les p~ix~. 

il a faliu un• intensification de la concurrence impliq~ant des mo~i

fications de la structure de l'industrie. En effet, l'extraordinaire 

richesse pétrolière du Moyen~Orient était connue depuis longtemps~ mais 

ell~ était ét~o~tement_contrôlée par quelques grandes.oompagnies. Aussi, 

dans les années 50, la structure des prix en Europe reflé.t~i t-el~e 

encore un a.pprovisionneme~t en provenance des Etats~Uni~, alors que 

les courants réels d'importation avaient changé au profit des Cara!bes 

et, surtout, du Moyen-Orient. Ce n'est que progressivement .que les 

conditions d'une .concurrence accrue sont apparues, à la suite des modi

fications de la répartition des participations américaine et britannique 

après la deuxième guerre mondi~le (1947), de l'entrée d'indépendants 
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amérioaina·dane le oonsortlum·ira~ien en·1954, ,de l'octroi d•·oonoea

sions à· un plus grand .nomwe de· ·s·oé·iétés au Venezuels:, etifin du dêve:.. ~, · 

loppement des compapies communautaires et de la reprise .des ·exporta- _' 

tions de pétrole. rua·ae .-· · · · · . 

Mais la ~on~urrenoe tr~ _inten,se q~~ l.1on· oo~tt . surtout depuis 

1958, tant sur le ms.rohé du brut que sur oel~i de,s produ~ts, t-ient non 

seulemént à. la. mW.ti:plication dea compagnies présentes sur !e marohfJ, 

mais, aussi·, sinon· .de fa90n ~pr4pondé~a.nte, à la ·ai·tuation d·ifférente · 

des diverses ·compagnies• ··ces. diftéreno·es -portent- -essentiellement sur 

le rapport entre· les r'èerves ('ou la prodÙotion·potelltielle) et" les 

débouohés. Selon le cas, c·ertaillea·. compap.iea . s 1appuya.nt sur. une posi

tion fina.noiùoe très .to:rte,· .. ou parfois sur des rentes de marché, ont 

consenti des efforts tr~s importants pour étendre laure d6bouch'·• ou · · 

pour ·augmenter leur pr'oduotion. D'\me part, il en ·est résul t' dea ··: 

baisses ~· prix substantielles sur lee maroh4a en forte expansion, èn 

particulier en Europe o~ le développement de la·oonsommation,de pétrole 

était favoris' ~ une expansion 'oonomique rapide· et par ·un processus 

de substitut ion tr.ès actif. D' autr.e part, 1 'autre objectif'. a. donn4 "liéu 

à u.e concurrence très vive pour 1 1 obtention de nouvelles concessions, 
. ' . ' ... 

soit "dans des r'gions dljà connues, comme le Moyen-Orient, mais oa 
1 'accès à la recherche reste limité par 1 ,.étendue' des :anciennes con

cessions, soit dans aeê région& nouvelle~ mais tr~s prometteuse~ comme 

1 'Afrique. Lee :Pays producteurs, 'ma.ncip&s · a.p~èa la deitxibe guerre 

mondiale, ont tiré parti de cette situation pour obtenir un accrois-
• - • 4 • ~ • 

sement de leurs recettes et des participations directes à l'industrie 
. . 

lors de la conclusion d•s nouveaux contrats ou de la·r,viàion des · 
. ~ . r • , , . · 

anciens. La. rêduction des marges qui en a d'ooulê e. constituê un sti..;,. 
. . ~ . 

mulant important aux efforts de rationalisation et de progrès teohn~que 

en vue de la diminution de$·ooûts êvoqu6s. plus haut. 
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L.a si tuati<>n: ;réce:pte -et ~tuelle .a -.d.ono une .. dQuble paraatéristique a 

- un e.x:c~dent d'offre.,, ... -·~ .... .-· ·:. ;. . . . . 
-une poursuite de la diveraifioation géographique. de la r•oherohe.-

L'expression un peu vague, mais très usitée, d'excédent d'offre 

signifié oonorêtement que certains champs pourraient .être d4veloppés sans 

hausse sensible des co\lts· et' que le~ ·production rtm:Piaoerait availtaièu- · 

sement celle de giae~enta aotuellement'produotïfa mais d'exploitation 

relativement codteuse. 

n·•autre part, alors· mitné qùe les' sta·tiatiques de 'réservés s•ao

oroissaient annuellement de pluèieurs millia;ds de tonnea· àu Molàn-Orie~t, 
de nouvelles initiatives se sont d4velopp6ea. Lea· ·oômp~ies péti-olikeà 

implantées au KoJ8n-Orient e~ dea entreprises nouvelles entreprenaient 

des campagnes de recherche dans d'autres_ te~ri~oi~~:·.~~ d~yel~pP~ien~.::. 
dee champs partola moine économiques. Aux prix ao~u~l~ement ,pr,~i~ué~ 
et malgré les baisaes .intervenues, il semble donc bi~~ ~ avo-ir. ~laçe 

~ ' ' ' '"; : .. 
pour de telles activités, stimul,es parfois par des actions gouvernemen-. 

tales visant d411Wr,ment la différenciation ·géographique,. :·et partiel

lement f'inanc6ea ~ d•s pér,quations' entre r6g1ona ·au sein ·dfum ~- . 
compagnie. fJn d'autres termes, le niveau actuel dee ,prix comprend :enoo~. 

une marge aufti·aante pour attirer dea capitaux en dehors du. dé:vel.opl>8ment 

des champs le a plus profiliques ~ ·cet écart ae · traduit pà.r ~. rente 

substantielle ·au· bt1n,fice des prod.uétions· ·du ;Mo~~Orierlt~ · · 
~ . . ' -· ... ' .. ~; 

L'anaitsè qui Pr'oMe montre-pourquoi~ tllalgr~;l'exoédent 
d'offre,- ori continue à observer' la'èo~xistenèe·~ recherche et dè' 

production ds.na les régions; à. èo'llta très différènta. ., 
i. 

,. .. 

4 • ' . 

··-· ' '•. 
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D'autre part, les baissas de prix observées depuis une dizaine 

d'années sont à expliquer par la conjonction de plusieurs· facteurs i. 

- connaissance de gisements très importants et fort peu coûteux 

au Moyen-Orient; 

- concurrence provoqu'e par le dés,quilibre entre compagnies en ce 

qui concerne la possession de ~serves de pétrole brut et de 

réseaux de distribution ·des produits raffinés;· 

- apparition du marché éner.gétique européen, en croissance rapide 

et que ne pouvaien~ satisf~re les fournisseurs classiques, 

essentiellement c~arbonniers. 

b) ~!~!~~!!!!!-~2fU~!~n des.~!! 
Dans quelle mesure un nouveau retournement de la situation 

est-il possible? 

Pour estimer la probabilité d'une telle 6ventualité, il faut 

passer en revue les chances d• permanence des ~léments qui ont 

susoi té la baisse des·· prix depuis 1958. 

L'évolution dépend d'abord du résultat de la course entre 

l'augmentation de la consommation de pétrole dans le monde et l'ac

croissement des réserves prouvées récupérables. Si les quinze pro

èhaines années voyaient des découvertes de nouvelles réserves très 

abondantes et peu coût~ses, si la r&évaluation des gise~nts du Moyen

Orient pouvait se poursuivr~ à une cadence aussi fort que dana le passé, 

il en résulterait le maintien d'une situation de grande abondance; mais 

on ne peut pas miser aur une telle éventualité pour élaborer une politique 

éaergétique et on doit plutôt envisager le retour progressif à une situation 

où le rapport des réserves à la production sera au voisinage de 20 à 25. 

Un tel rapport réserves/production ne met pas en cause l'approvisionnement 

futur, mais, correspondant aux normes de l'industrie, il_ne constitue plus 

en lui-m4me un facteur de nature à intensifier la concurrence qui, dès lors, 

dépendra davantage du nombre des producteurs et de la structure de 1 'in

dustrie. 
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Il fa~t également souligner lee mO.dificationa qui vont, à 4oh,ance 

d 1une dizaine d'années, affecter ia 'demande. Le mouvement de substitution 

du' charbon par le P'·trole se poursùivra au cours des ·.ànnéês qu:i viennent. 

Vers·l975, le Pétrole aura satur,.tous·les besoina:qu'il petit satisfaire 

avantageusement dans la sidérurgie, . dans l 'industrie, d~ns le's ~oyèr,s do-
• • ' 1 ' ~ 

mestiques et dans les transports et ceci non seulement dans la qçmmunauté, 
1 • ,• ,: ·' ' 

mais aussi dans le reste du monde. Il aura également pris la place des 

combustiblee solides dans la produQtion du gaz manUfacturé partout où les 

besoins en gaz combustible ne pourront . .Stre satisfaits· par des ressources 

~ocalee en gl!t.z naturel (1). ~ oe moment, 1: 'expansion de _la demande .de· ,pé

trole ne présentera plus la vigueur qui la caractérise encore aujourd'hui 

dans le cadre du mouvement de substitutloriJ elle deviendra plus modique et 

sera essentiellement comrnand4•.p&r ~a ~oia~ce êconomique.et.l'élévation 

du niveau de vie. Mais une subatitutioll en sens inwrse dans les sect·eurs 

considérés ne pourrait 8t~e aaoro•• 4ue par un très ample renversement du 

rapport ·dea prix en d4Sfaveur du p6trole J le seul domaine o~· la· conte.eta. tion 

pourrait demeurer assez sensible au prix serait ce1u:1 des centrales 

électriques. .,, 

Le 'bilan 'nergétique de 1980 est ainsi ca.ractéris' par la part 

prépondérant·e tenue par les produits pétroliers dans la co~v:ertur~ d~s. 

besoins, au moins 50 % tant pour la Communauté que pour 1 'ensem,.le de 1~. 
' .. . ;, 

zone non communiste, et par la faible ampleur du jeu poesible sur les 

au.tres for!Qes .d'énergie ,. 

-à échéance de l980,.la production nucléaire enVisagée couvre 8 .à ll% 
/ ' 

des besoins communau.ta.iree. L'hypothèee.forte dépasse de 35 millions de 
' ·. . '' 

tee la limitt inférieUre et correspon~ à un effort sci~ntifique ·~ ~n~. 

dustriel important dont l'intensification ne permettrait. gu.~r~,d'écono

miser ~auooup plu' de pétrole. A l'échelle du monde, la ~rge n~ doit 

pas dépasser une centaine 4e millions de tèc; 

(l) n''àutrè part, lee hydrocarbures joueront un rale détern:.i.nant dans' la. 
production de. gaz de pointe, pour au·tant que le stock~t-)a souterrain· 
et des contrats interruptiblés ne parviennent pas à régulariser 
1 'approvisionneJJlent. · 
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-.-la $.&l'ge.- sur le ~-charbon ·am4r.:i'Ca.·m~-•s1: ai·gn:td!fiioa~:lvé:; =pdisqu:•e.a.le peut 
repr~•enter lOO et &·1 '·extrlrw 200 .millio~ ·de .. Ltotûilfs;-:.C• ohitf-re ést · 

tout,~ois . modiqué face à une pr:oduction·~-Jfétro14he.! d4' I'Ji5 !'milliards a• 
.. ·tee-•. :Il est bea-ucoup .. plu~ impo~.tant .1. Jl '.échelon :de ·:-ltJbr·opê'l -'dont il'". · 

r~pr:6sftnte .. 10. à 20 ·%.des besoins.- d'importation.·.ala:'is, en-' ca.s de· hausse 

de. pris du pétr.ol~,' .l:'·:Jllr~pe :ne. :s~a:Lt~ paa: :te~- seUl. client '"de ·oe charbon,· 

. :eau.f ei .$11~ a •~en était. a·aaurfe ··la ··liv.t'aison· ~ de-s ooritrata f'4rmea : 

· . à 1 Qng ·t&J"]]Ie -'conclua . su!:f'i-sament . à ·l:..t:ave,no·e J · : 

a '\ 1 ~ i ·~: • ' • • •"*tl : ' ' .. ~ 1 -• 1 .. ! ~ •. •\a : /' • • • \ J J 

~ ~a marge sur la. pr~d:u~t.ion de p~~--'uropéfn -~st. de. l.'P~dr• da lOO .. 
•• ~ \ • • J • • ••• • •• 

à 150 millions de tonne~, à un. ~o11-:t, ~~-~ 'lev~. PC»:lr. ~ea tderniàrea 
... • '. : . • '' . . ·- l •. • . . i • ' • • • • • • . 

diza.i~a de millio~s de tonnee .. ,(comme ~n l-'a. aignalê page 58, ... c4!Jtte 
. ,' . • . • : .· ,. ..• * ) ' . ... "l' . • " . ~ . .. . ' • 

··:· 

marge ne peut_,~·. cumul,r .. c~mpl.~te~petx.t ... aveo. la. prêoéden:t~~; 
.. ~ . ' ~ ,. . . ~ . ,.. " "' . ' ··. ... 1.. . . 

... ' • • • • • • ' ,. • • .:- • 
1 

', • 1 ,., ••• ' : ~ .. • ' • • • - ',. ~ 1 ' • 1 ~ - .. 

-·· enfin; 1 'intensification de la· recherche sur le territoire de la Coan-

tmlllaÙté est ~üaoeptible' de r&duire ie. re~~.' à; fi importation. 
'J - ' 1 • ...~ • -

Dans le soh'ma 2 envisagé plus haut, la moitié de la production 
de p•trole de la zone non oommun~ste et presque 90% de l'alimentation du 
oommèrce ~citai ··dë~p,trole sont éono~nt;4s dana ·le Moyen-Orient. Dans.le 

sohé~ 1, cea.parte eo~t·un-peu pius tàible~·(deux~lnquièmes.et.quatre. 
cinquièmes), ·maie restent encore trës élevê~~ •. ri. eat 'oer~~in q~e 1~ pré-

. . . . . . • . . . . ·' . J . . .- .. 
dominance de qüelques pa3f8 d.& cette région du globe· et le nombre relative-

. .~. . . . ~ ;. . 
ment limité de compagnies opé~ant sur le marché, entre lesquelles toutefois 

existent de fortes dis~ri~'s, tant •n.ce qui oonQ•rne le vol~e 4ea ré-. · 
' • ' ' f ~-. • • .., 

serves ~· lee r6aeaux de distribution et la puiseanQe financi~re en génjral, 
• • 1 ... , • • • • 

ne favorisent. pa. le Jll&intien ,apontal)~ d. 'ttn climat de conour;r:enoe ,gr4oe 
• • • .. • ' • ~ f • ' ..... ~ • 

auquel.l 'êvolution des prix pourrait n~ .. pas 41;re très di~férente de celle 
" ... ' 

des ocrdts. . .... ' 

da f•çon analogue .aux oodts, devra-t-il atre recherch6 par un ensemble 

d •actions continues de oar~otère .à la ·ro·i'- · i:\làt:i'tut"i~Q:n~i·~.~ -~·~Ïitit~e, 
... ~ " . . , . . .. .. ;.. . .. ' '· . . ~. " 

agissant aur les divers points. du. marohé ot .deé· .phênbmèneà pé~tu:riat•ur• 

de l 1équiiibre. aeràient i. or~lndr~ ~-
~ : : ... :..· ! . . ., : . : : 

.. 
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C. 0 N C· L U S I 0 N 

'L'ana.l:rstt' p:éc,dente. confir~ da.ns 1 'en~~mbl~ ·--et renfor'oe 

. ~âmè ~ certains points -~le~ o.o~o~usio~s qui fi~~ient dan:a les 
Perspectives pour la p'~iode qui avait été étudiée. A échéance de 

oi~q à dix ~nS, malgré une Oroissai1oe · r.~p{de d&tl· biJ~~i~,' ~t ·à 

1 'échelon èonuinma.uta..ire qu'' à 1 'echelon' mondià.l, 1 'abondance' dé rèa-

. s~~oes.4nergétiquea· (pétrole. et· o~bon)·dans le m~nde, la vive èon

cunenoe. en~re' l~·a· compagnies qui; approvisionnent le mà.rohét devraient 

parmet:tre au prix hors taxe. de l. •.&ne~gie. importée. de ne. pas d4pa.aser 
.. . . - . - . . . . .. 

sen.si blement. - .se.~! d' éventu•ls ~~ps. aoo.idente.ls - 1~. niv~a~ e.ctuel • 

. L'~oa.rt entre le coût du cb~n o~t-.1~e et l~ pri.x des pr,o(J.uits 
O ~ - O O O • • • O 0 • ' ', M • • ' • h 

oonoJ.ü. .. ~&Ats se., cre\lsant, les pha.rbQnnages de 1~ Communauté renç~ntre-
~ . . . ' . . . 
ront, en l 1absenoe de nou-vell~s mesures, de sé.rieuseJS'• diffioul tés .. · .. , ' .. 

d'écoulement. A plus long terme, 1 t évolution est plus inoertainè; non· 

·, seule~ent nos connaissances· et nos informations· deviennent plus floues 

,. :. au .f'ur et à.mesUl"e que· l''horizon s·'6loigne, mais des risques liés' à. 

···l''évolu·tion ~me du ma.rohEâ de 1 'énergie. appa-raissent •. Il e:x:i~te. oe1:t~ins 

facteurs potentiels de hausse des coûts, an particulier dans le domaine 

~e la recherche du pétrole; surtout, en raison du r5le croissant des 
• • .. • : • 1 • 7 ' •. ... ' . ~ .. . ' . 

·. importa.tl.~ns, le main.tien de l'actuelle rela.tion· éntre · pri:x: et ccrdts 

. ·. dépe~cfra largement de. la. politique'. énergétique e't; économique 'qui sera 

menée non' seulement dans ·l~ ~ommUna.Ùt,., ' ~is da~ ' le . ·monde entier. 
', , 0 ' T ' 

.~ ";. 

·C 1est- en effet au moins·· la moitié., des besoins- de la CommUnauté 

, . qui sera: couverte. par l''·tmporta.ti'cm et· ·on ··ne. peut méconna!tre oer~ains 

risqt'l:~3 qtri peuv.e~).t' aff~.ot·er l 'a.pprovi.s·.:!_c,.r.lneme:o:'lt pétrolier·,,' n :paùt tout 

d 1 abo-~a Sè ô.évelopper d'lS tr0u.ble·s. ~politiJ·q,ues 0.a.hs c~rta.inés régJ .. nns 

produatrief~Hïf, q,ui conduiraient· à Wlt arrê~ ·ps.1:t:.el ou to'tal des i~I.:;r.rai

sons. Il peut également ee produire des hausses de prix artificiellement 

provoqu,es par lee producteurs. Cette éventualité est d'autant moins à 

rejeter que. 1 r.approvisionn~ment. du mondè~ .. à 1 1 exception '• d'es z'onèe. com-
... .. ',• •• ' 1 ..... • • • ' •• .,. ,. 

muntstes,·. ·consistera pout'· 50 %de 'péti-~le,: .. extrait. d'un nombre limité 

de r'gions du globe ~ les oo~ta sont nettement différents, et com

mercialisé par un nombre limité de compagnies. 
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Aussi faut-il envisager dès maintenant les mesures susceptibles 

de réduire les risques qui pèseront sut' l'approvisionnement de la Com

munauté, sous l'aspect quantitatif et surtout sous l'aspect des prix. 

Le dosage précis du recours à chacune de ces mesures ne peut 3tre dé

terminé une fois pour toutes, puisque leur cotlt dépend de certains 

aléas géologiques ou économiques; il doit donc ~tre révisé périodique

ment, en se préoccupant de rechercher systématiquement, à efficacité 

• 

égale, la forme la moins codteuse d'assurance contre les risques futurs •. f 
Les grandes lignes des possibilités d'action se trouvent dans 

un stockage accru, un re.lèvem.ent permanent du niveau de production des 

sources les plus sûres, l'existence dè capacités de production constam

ment disponibles, une diversification suffisante des sources permettant 

une plus large répartition des risq~es. 

Ces diverses actions sont d'emploi inégalement facile et in

également efficace suivant les sources d 1énergie; cette diversité se 

reflète dans les divers documents préparés récemment par les insti

tutions communautaires. 

Pour le charbon (1), c'est le maintien diune production supé

rieure à. oe qui serait économiquement éooula.ble qui est à envisager. 

Toutefois, dans la mesure où, dans les·années prochaines, il·n'y a 

pas lieu ·d'attendre le relèvement sensible des prix des :produits im

portés, .il est probable que les difficultés actuelles d'écoulement 

du charbon communautaire s'accro~tront encore. En tout état de cause, 

le niveau actuel de production ne peut être maintenu; des réductions 

sont d'ailleurs d'ores et déjà décidées ou envisagées dans toue les 

pays. :En !.'absence du relèvement des aides finano.iè~es versées par 

(l) Cf. Le I.Iémorandum de la Haute Autorité sur l'objectif de 
production charbonnière 1970 et sur la politique charbonnière. 
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les gouvernements, cette réduction devrait 3tre forte, si bien qu'on 

est conduit à envisager, pour ces ~ooha.ines années, à la. fois une 

r'duction des capacités et de la production at une amplifioation·des 

mesures favorisant l'écoulement. Les régions charbonnières verront 

la main-d'oeuvre employée dans·les mines diminuer à une cadence an
nuelle ~ui peut être forte, et dans-certaines ré6ions très forte, 

par le jeu cumulé de l'amélioration des rendements et de la baisse 

de produc_tion. Aussi, le rythme de rée;reasion de la. production 

devra-t-il dépendre pour une grande mesure de la vi tesse et de 

lteffioaoité avec· lesquelles·~ont·~ •tre mises en place les 

procédures destinées à assurer 1• r•oonversion de la main-d'oeuvre 

et de la r~orientation .économi~ue dea rfaions. 

Dans quelques années il faudra, •n fonction des nouvelles 

connaissance$ disponibles sur les perspectives à long terme, ré

examiner l'évolution de la .produc~ion charbonni~re, et le rSle que 

paut jouer l'importation de charbon des pays tiers dans les différents 

sec·teurs utilisateurs de la. Communauté. 

En matière nucléaire (1), on peut songer à mettre en oeuvre 

des inoi ta. ti ons gouvernementales auprès des producteurs d ,·éleotrioi té_; 

afin de s'assurer que l'objectif de production nucléaire actuellement 

envisagé pour 1980 soit atteint, et mAme éventuellement dépassé et à 

favoriser la reprise de la recherche de minerais· d'Uranium; une 

politique de stockage appropriée est éga~ement à examiner. 

(1) Cf. le Premier programme indicatit.'pour la Communauté 
Européenne de l'Energie Atomi~ue • 
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~ •tière. pétroliè~• (1-),. la consti·tu.t~n .de s.tooka à .un 

niveau sutf~sant _per~ttrait de: faire t~oe ~de• oris~s temporaires. 

Ce n=' est oepanda.~t. qu_'~ .solution par;tiel~e ·.et. insuft'isante en· o~s. :. , 

de .crj.se .p;rolongée. Une contribution â. la s.olutiop. de ce problème . 

devrait ~one 41tre ~echerch'e dana l.'e.~stenoe: -~ oapacit's de pro-·_ 

duction cQnstamment disponible$., .auxquelles -~l·pourra~t 4tre tait 

appel rapidement,.en cas de-pertur.bations graves d~ oert~ins courants 

d 'approvis~onnement, et dans ~-- divex-sif'iQ&tion suffisante des . .,. · . 

sources permettant une plus l~ge répartition des risques •. Ce ~e~i•r· 

point condui.t notamment .à ... envieager un d'v,loppement 'conomiquemen:t. 

raisonnable de la produc~ion oo~uta~, et. surt~t une amplifi

cation de la recherche d'hydrocarbure sur le territoire de la Com

muna.ut6, dans les l:"fglons g4ologiquèment lee plus pro•tteuse·s et 

une inoi ta.tion aux sociétés oommunauta'ires à l :tintensificatlon"' de· 

leurs· recherchee dans diverses r&gions du globe. 

Toutefois, le caractère .. mondial du lll&roM· du pétrole', l 'im:-:· 

portance de ce produit aussi bien pour les ~y~ producteurs que pour 
• .·, ... ,·, 1 ' ' • 0\ ... •• 

les pa78 industrialisés acheteurs, font que ces mesures ne pourropt 

•tre .·tf'tcaces que 'ai ell~s prenne~t P,l~oe da~;· une conc~ptl9~ d'~n-
semble. d~a rela~ions tGéonomi.que·a i~ter~à.tionales, · ~t .si ·~n peut ~ 

.. f • ' • • • ' ,; - • .. • • ., : ..... • ' 

maintenir une concurrence suffisante entre le' entreprises qui 
;. : 1 • "'.· • •• C'" ' • l' ... " • ' . • • 

opèrent sur la marché pétroli'r- Ces diverses questions devront . 
. ,.. " 1. ' -

notamment ftre trai téee avec lee pa7s ext,rieur.s à là. coWnunaut6 

qui ont des pr'ocoupations similaires aux siennes, en vue d'harmo

niser les objectifs et les moyens d'action à mettre en oeuvre. 

(1) Cf. la Première note de la Commiesion au Conseil sur la politique 
de la Communaut4 en matière de pétrole et de gaz naturel. 
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